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.E.ê4..[ons de cetteJ?..rochu~ 
En I':-)58, parais3ai·::; un. numéro spécial 7 /8 de la revue 

"Noir et Rouge" conisacré enti.èrement au Nationalisme. Un de 
nos camarades fut chargé ne l'analyser et d'en profj_ter pour 
exprimer l'opinion de l'ensemble des camarades sur ce pro 
blème. 

n 
Alors que l'on pouvait raisonablement espérer que la 

Il . . 

"quest i.on nationale· ne constituait plus un pro.blème pour 
des socialistes, nous d'dmes nous apercevoir qu'elle conti 
nuait à empoisonner de ses relents pestilentiels, non seu 
lement uno grande partie de llavant-garde mais également, 
plus prbs de nous, certains a.e nos camarades. 

Il en résultât une discussion générale, fort utiJ.e, à 

notre avis, et que nous pensons nécessaire de fairé connat 
tre à un cercle aussi large que possible dè camarades qui 
s1intére:1sent à ce problème et qui, comme nous, souhaitent 
sortir de la crise dans laquelle se débat depuis des années 
le mouvement ouvrier. 

Nous allons donc donner ci-après, l'essentiel de la 
discussion et des positions franchement antagonistes qui 
se aorrt cristallisées sur ce problème qua est, comme on le 
vei-ra , à la base de tous les aut r-en • 
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Positions du oamârade A. sur Noir & Rouge 
Pour les camarades de "Noir & Rouge", les nationnl:i.s 

mes constituent une étape nécessaire vers la libération des 
peuples, et, par conséquent, un pas de plus ve re l r anarchie. 
Une étape historique: car la cristallisation, même dans les 
petite pays, d'une conscience nationale, ouvrira nécessaire 
ment une période de luttes contre les pays exploiteurs et, 
en m~me temps un développemont de la conscience de clnsse. 

Nous avons entendu miile fois dans le:s mili.eux dits ou- 
. l .l,.A t O -'- t , 1 . A vriers es w.emes areumen s ~ nous a.v na cons ,.,n. c e .nem€ sen- 

timentalisme dans lmir analyse. Les mouvements d' {mn.-n . c ica+Lon 
nationale sont progressifs dans le. mesure où s 'a:ffaj_~J :'. aneu+ 
les impérialismes. De plus, la crér.tion de nouve Lt.c e nao Lons 
aura des conséquences dans les rapports é cono.na ques e.;,.; c,:i.:;_tu 
rels, et, un nouvel équilibre des forces i.1· ,~: ... t.::.v.::i.., _ ~,.:;r'n"lttra 
à la classe ouvrière de comprendre son rôle hf.s t o r.i.que .. T0lle 
est en gros la position de "Noir & ROUGe". 

Ils se défendent, il est vrai d18trc nationaliAtes. La 
fédération des peuples librement consentie est leur but idP-o 
logique mais le nationalisme d'aujourd'hui constitue la pierre 
de touche de la politique mondiale; c'est dans cette mesure 
qu'ils sont favorables aux mouvements d'émancipation nationa- 

le ot coloniale. Ils n'ap~ortent, comme nous le voyons, rien 
do nouveau. Leurs positions re,osent, en pnrtie, sur le mythe 
de la révolution dos "peuples", contre d'autres peuples ex 
ploiteurs. Leurs analyses sont vagues et contranictoires, ils 
font souvent appel à l'histoire, sans tenir compte de la po 
sition sociale de ces peuples et des classes soci~les qui pro 
voquent ces mouvemon:bs de révolte. 

Lo mythe national, même s'il est issu d'une révolte con 
tre une autre nation qui opprime, a des causes essentielle 
ment économiques et toujours en dehors de la·partie conscien 
te du peuple. La Révolution Fran9aise a donné au peuple fran 
çais uno conscience nationale plus grande que toutes les 
dynaaties qui l'ont précéd,e mais la suite en fut uhe série 



.. ... ' - 
de guerres jusqu'à nos jours. Saint-Just rappelle que cc 
sont les ouvriers qui ont fâit les plus grands sacrifices 
et ce sont eux les moins favorisés dans les révolutions ot 

i dans les guerres. Cet exemple se retrouve dans la Révolution 
Russe. Les guerres coloniales du XIXème siècle donnent nais 
sance, après la chute de l'empire colonial espagnol à plus 
de vingt nations en Amérique, malgré l'affinité dos langues 
et des cultures, ces nations n'apportent pas de solution hu 
maine à leurs peuples. De nouvelles nations: Birmanj_e, In 
donés i.e , Malaisie, Canada, Indes, Maroc, 1i1u:rüsie ü"l, oa en 
d'autres ont acquis leur ,,n indépendance" en brandissant le 
drapeau du nationalisme. Ces nations ont ln mtme structure 
que les anciennes nations domfnsvt r-Lo e s , car, une nntion en 
gestation nourrit les mêmes vices que les autres EtRts. La 
mystique nationaliste sera le moteur idéologique par quoi 
une classe en exploitera une autre car, créer une nouvelle 
nation signifie créer des lois, des administrations et des 
institutions en fonction d'intér~ts de classes. Toutes ces 
institutions reposent sur des principes politiques et éco 
nomiques bien définis. 

Nous arrivons maintenant à la question la plus impor 
tante. Les anarchistes de "Noir et Rouge" devraient hous di 
re comment et pourquoi 1es nations sont des entités écono 
miques, les facteurs et les raisons pour lesquels un peuple 
"choisit" une nouvelle identité. On ne peut pas définir le -· . . 
concept nationaliste sans préalablement choisir les princi- 
pes économiques suivant lesquels ·1es nouvelles nations se 
ront. administrées et selon lesquels le peuple développera 
son économie. 

Les petites nations nouvellement crées auront besoin 
de l'aide des nations les plus puissantes, car on ne peut 
concevoir le développement moderne de ces petits pays sans 
l'intervention financière et technique des grandes nations. 
Les nations·nouvelles sont donc dès le début accablées de 
dettes, sans parler de l·'aepect poli tique: il n'y a guère 
de pr~ts sans garantie ou intérêts. Nous connaissons depuis 
longtemps ce~ fo~s 4e pénétration financière. Nous devons 
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tirer la cpnclusion que chaque nouvellenation signifj_e po-n 

les pays les plus dévoloppée de nouveaux débouchés, lr• crr-i~·-. ••. 
tion de nouveaux marchés, donnant par la suite naissan~e Èt 

des besoins de plus en plus grands. Loin d '.nffai blir · Le s im 
périalismes, l'apparition de nouvelles nations les renforce 
grace à cet accroissement constant de nouveaux débouchés. 
C'est à cela que nous conduit la mysJl;ique du nationalisme. 
Nous pouvons dire en tant qu'ouropéens que, malgré des siè 
cles "d'indépendance" nationale nojre économie est de plus 
en plus compromise: ·la ·pénétration financière des Etats-Unis 
on Europe s'accroit ch11que jour et pourtant une grande par 
tie de l'Europe est fortement industialisée. Cette situation 
paradoxale plaçant certains pays hautement développés au 
m8me rang que certains pays nouvellement crées nous laisse 
parplexcs ·devant la perspective nationaliste qui commence à 
s'ouvrir en face de la pén~tration économique des Etnts-Unis 
en ÉUro~e. Le marché commun est une preuve de la révolte de 
la vieille Europe. Un eap~it nationaliste, voire europ~en, 
se d~ve1oppe en faco des deux puissances qui do~inent le 
monde. Nous voyons mal, en tant que travailleurs, comment 
nous associer à cet esprit nationaliste contre la tyrannie 
financière des Etats-Unis. 

Notre libération sera économique et sociale et rien d'au- . ·. 

tre. Les problèmes des peuples d'Europe et d'Afrique sont, 
dans le fond, exactement les mêmes. Nous n'avons pas compris 
nos frères d~s pays arriérés parce gue nous n'avons pas com 
prit nos propres prob1èmes. L'histoire a pour noue un conte 
nu social. Il ne faut pas confondre les nouveaux rapporte de 
force mondiaux imposés par les armes depuis la dernière guer 
re, avec l'évolution des forces sociales qu'on empêche de se 
développer en jouant la carte nationale. Non, lee nationa 
lismes ne sont nul1ement un processus histortque nécessaire 
au vingtième siècle comme l'affirme "Noir· & Rouge". 

L'indépendance nationale est un mot d'ordre confus par 
ce que l'économie moderne a un caractère universel. De nou 
vellos frontières seront fixées mats, leurs économies gra- 

L 
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v~.tnront drms l'orbite du dollar, dé 1ft l±v-re ou du r·oub,le. 
Noua aur-onr beau cri or I noua :Thlropéens, qui avons eoumie pen 
dnnt qeG Li:Ï è··~lei.'i è I r.;e1t·:".'us p0·u:1;>1es, notre indépendance. 

~Jour, r{. pouvonc .:r~r-1 tt""."s f1:1.vorables à l'ind~penda.nce 
natj 0.:.:1.:,.ln, p:,. ~l:r: cuo , dt1:r.E, toute nation, quelque aoi t l·e 

degré rit) cc. dé"'"<:1~>:i/9G'71Gri.t, :~1 existe la dépendo.nce de l ~hom 
mè et ln ~ég~tion do l'êtr~ en tant qu'individu. Net~e bntail 
lc doit 8tre, sans distinction de rt!tee ni de eo-uleu1t, la li 
bération de J.'individu contre le nationalisme qu'exalte la 
petitesse de l'homme en lui imposant un drapeau et d'autres 
devoirs po.triotiquea. 

On ne peut pas n.ffirmert comme le ;fnit "NOir & Rouge", 
que le vingtième siècle fermera l'ère nationaliste, que le 
monde aura. terminé son développement économique et que s•ou. 
vrieont de nouvelles pcrepectives pour l.'humal'lité. I1 s'agit 
de sa.voir quelle est ln valeur de telles perspectives car il 
se dégage, à travers loure études, l'impression que les pe~ 
ples n'auront rien compris s'ils n'ont pas traversé cette 
étape historique. 

Devant une telle affirmation, on est obli~\ie rappeler 
.que toute véritable révolte des peuples est4termin4e par des 
antagonismes d'intér~ts entre classes. Tel est pour nous, ré 
volutionnaires, le vro.i sens de l'histoire. L'histoire est 
composée de faits sociaux antérieurs à la nation; de là, les 
différentes inte~prétations des faits historiques. Lier le 
,:,.: ., c Lo ppc.ncrrt de l'humanité à ln notion nationaliste, c'est 
méconnattre les facteurs qui composent les nations en tant 
qu'entités économiques. Si les révolutionnaires ont existé 
à l'aube de ln civilisation -sociale de l'humanité, c'est 
pnrcc que ln lutte de classes date des temps les plus reculés 
ùc l'histoire. Les éléments qui composent une organisation 
socic.lo, même primitive, sont d'ordre économig_ue. Chaque 
groupamont humain, même sans frontière bien définie, consti 
tue on puissance un Etat avec une tehnique plus ou moins 
r1.1.dimcnt::dre de l'économie. La stratification des · groupements 
humr.Lnn est inconcevable sans 11 autorité d'une aristocratie, 
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d'un despote ou d'une buroaucra.tie. Mêmè le troc, ln forme 
la plus primitive du oommerco, obéissait à un.besoin sooinl, 
au pro.fj.t ci "une classo ou d "une aristocratie, au préjudice 
de ceux qt::.i l)rod1üsr.1.i(;nt ln richesse. 

Doput.e Lo« p Luc v.n~1.ennes fo:rmes de la civilisation, 
jusqu 1 f\UX r;,lu.g h~:u.tes :fo~ea de 1' économie capi ta.liste mo 
derne, cc sont touj01u:·s J.cs rroduct0urs qui supportent lé 
poids de toutee: .Loa (;:,-..:jgences Roc:i.alee. Nous pomrons dire 
que la position de "}îo:!.r & Rouge" est purement ·émotive et 
sentimentale. La - lutte pour la liber·té d "un peuple, c'est 
la lutte contre les causes économiques qui provoquent les 
guerres, c'est la lutte pour la suppre·ssion des classes 
sociales et, à une 6c,helle plus g!'Rnde, la suppression 
des nations e·c des Etats. 

- décembre I958 - 

L 
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Le Nationalisme au XXème siècle de 1 • ère c1irr: ;; ; ~ 1"~û 

et les pays sous-développés 

© 

I- Probl,me du aoc1alisme 
t,a notltu4o clu. ;tusemeat, celle 46 la pene.Se et pnr 

oonedquent celle de l'action ne peuvent aller snns ln ri- 

8'\leur des principea. 
Pour l'~euvre aciet_~fitue le. cohérence des h,ypotèses 

et dee détin1tione et~ conséquence interne des déductions 
est 1•o~jectit preaier. Par une tendance générale, on essaiera 
de réduire les hypoth~ees au minimum. l'optimum est atteint 
lorsque 1•eypothèse ee ~éduit ,A un~,dtpn~amentale, qui don- . ~ lc1. YI,\);()'\,~ ne tout son sons scientifique a t4Rle. Il va de soi ~ue 
ces hyt,othèses doivent être confrontées à l'expérience, der 
nière instance pour juger de la rectitude de la théorie. Pour 
nous, c?tte hypothèse fondamentale, confirmée è, nos yeux par 
l' expérieaee quotidienne, ~· est l' ol:~J.j._&atiçn, pou:~_J.: .. ~~'!.~~ té 
de .réaliser le Sooialisme ou de sombrer dans le chaos. ___. .... .___...---.....~--·----- ... - ... _..... . .,_,......._----·----..,_,.... 

Si on la rejette, si on admet qu'elle est démentie par 
les faits,toute discussion ·ou :recherche ultérieure devient 

inutile. 
Le corps de défi~itions qui doit compléter cette hypoth~- 

ee fon(le.mentale, c'est celui qui concerne la société socia- 
1.iste. Reconnaissons que les "théoriciens" se sont assez peu 
penchés sur le probl~me et que les définitions que l'on a 
données du socialisme sont surtout négatives. 

Nous proposons la définition minimale suivante: 

k..~-~i_~l_i_s.!ll~1 __ ç_1_~-~~-1_0:,_g~sJ~.~9-n_,_ _P.a.:r: ):_e_ê_ .P.i:o.d_uc.t_e:u:r.~ 
~m~e~9-).~t~f_e...ê__e_:t .. ~~1:!.~,_._d_~ __ l:_a __ p~~o-~u~~!i.OJ.!• 

Dans cette définition, nous avons introduit le mot ges 
tion qui déjà nécœsaite une précision: Par gestion, il faut 
entendre l'organisation et la fixation du niveau de la pro 
duciti.on et également la répartition des produits. 

Une telle organisation ŒBIIXJl~mbxx~ une telle réparti 
tion ne peuvent se faire au hasard.- Elles nécessitent une 
unité de mesure, ·une unité comptnble. Il faut cmmprendre que 

~. 

L __ -·' 
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cette unité comptable ost fondamentale car elle conditionne 
le calcul éoonomt.quo ot~ par cons~q~~nt, sans elle, toute 
"planification" est im::"10F'8i blc, 

Mais cette gestion èoit 1'1tr.e l'oeuvre des producteurs, 
libres et égaux, cette gestion colle.c,tive ~mpligue donc une 

uni té aocialo: cette uni té est le tèmE.§__q_e __ t_~~Y.0.,i_l:_ __ s_q_c_i_q_Lll!~..Y...!t~• 
Do :_n définition posée nous avœis dédµi t un véritable 

théorème: Pour que la société socialiste exi~te il f?.ut pou 
voir définir un temps de trE1.vr>.il social moyen, ~cmarquons 
que la, définition que nous avons donné sia:z:z:ant2 de la socié 
té socialiste contient lee caractèrœ que l'on s'accorde gé 
néralement à lui octroyer: suppression de l'exploitntion de 
l'homme par l'homme, diap~rition dos classes sociales, etc, •• 

(Noua laissons évidemment de c8té ici les problèmes mo 
raux ou éthiques do libération totale ou d~ bonheur de l'hom 
me qui sont sur le .Plan individuel, et qui bien que condition 
nés par ·1a réalisation de la société sans classe ne sont pas 
à aborder ici et sont à abandonner aux accoutumés de la pro 
pagande idéologique.). 

La nouvelle unité comptable implique l'existence d'un 
type de travEi.il qui permet sa définition et ceci nvE1.nt même 

' ' . 

la réalisation de la société socialiste. Pour la première 
fois dans 1 ,·histoire de l'humanité, et ce point est très im 
portnnt, apparaft un ~el type de travail, collectif, étendu, 
social. C'est celui qui est exécuté dans l'ensemble 4ea in 
dustries hautement développées de notre planète. Il entraîne 
progressivement dans son système l'ensemble de l'humanité. 
Ce système, c•eet le syat~me capitaliste. 

Comme il est de bon ton de citer les autorités rappelons 
que Mnrx considérait que le ·"re1e historiq"Ue• du capitalisme 
était J.a réalisation de cet état de choses. Une des cons~ 
quonces principales du capitalisme est la création d'une clas 
se qui of:fectue le travail social: le prolétariat. 

Les conditions matérielles du passage au socialisme sont 
ainsi crées dès que le cc.pi talisme est lui-même sur son d~clin. 
L'inéluctabilité do ce déclin doit faire partie de l'hypoth~se 
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fondamentale (c'~n ost en fè.it la deuxi~me partie) mt'l.18 celle 
ci admise, si los conditions citées sont néceel'!e.ir0s elles 
ne seront pae suffisammo'3J·car 11 faut que le. prol'6te.r1at ap 
pelé à assumer la gestion de la nouvelle sooi~t~mie en demeu 
re de remplacer la société capitaliste, le veuille. 

C'est là le rôle de le,. conscience de clo.ese • qui n'a de 
sons qu I étendue à la collectivité. DE>.ns cette perspoctive où 
la volonté des hommes joue un r~le nen négligeable le mot 
progrès perd tout son sens ·a1 on v~ut le borner nu seul sens 
matériel. 

On ne peut parler que de mouvements, de forces dont la 
résultante -est la création ,d'une situation économique et eo 
cio.le plus ou moine cdéqunte à la transition. Le but de cet 
article est justement une étudo sommaire .de ces mouvements 
contompornins et des perspectives qu'ils nous fournissent. 

On voit bien par cc qui précède que le socialisme est 
considéré ici comme réalisable dane les seules sociétés in 
dustrielles douées d'un proléto,riat. Cette po.sd, ti.,:,J..1. :1' est pas 
défondue par tous. Une querelle célèbre a opposé marxistes et 
narodnike, sur la possibilité pour une société basée sur le 
communisme agraire primitif de passer directement au stade 
socialiste; On sti.it que Marx, malgré des sympathies ~videntea 
pour los narodniks, s'est· prononcé en fin de compte contre 
cette passibili té en Russie• argucmt que le Mir ( ou commune 
ruraleQ étnnt en voie de disparition: la Russie devait suivre 
le chemin de l'Angleterre éur la voio de la Capitalisation. 
L'hietoiro devait donner tort nux populistes et au docteur 
Chnrlee Mo.rx. Lei. Commune rural~é··-se trnnsforma pas en com- 
mune socialiste et la Russie rye suivit pas le chemin del'~ 
gloterre réalisant son industrialisation selon une méthode propre~ 

Nous envisagerons également!~ type de société capitaliste 
qui dcvr.L t a I installer dans ce pt:i.ye arriéré et également le. 

situntion des pnys soue-développée· dans la conjoncture mondiale. 
2- RBle et accomplissement du Capitalisme moderne. 

Le monde actuel est, disent les journD.u·x et radio, divi 
sé en deux blocs hostiles. En fait cette hostilité nous pou- 
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vona la lniaeer do citd J.Oml'' l 'tt.-alyee éoonom1co-aoci~.lo cp1i 
va sui-vre. 

Auaei tet0·uno d11f'4!Mltttta· ;follllftllentale eaute aux youx, 1 • e): 
ietence de paya indus'l::rLieLit.i ~lhla.utemc:nt déYelo··~:LMSa (limités à 
l'Europe y compris 1'1UlUI&}, a,s Etata-lJ!lls et le Janon) et 
1,a paye d.i te sous-dé\reLOJP.;1!'11 .• 

Nous commencerone pmr Qro étude ra1,1ae des ·p:romiere snns 
cn~trer dans trop de dêta:jLr,~:: 

a) Lee paya t echni~Œ>m:t c§Yolu,a 
fous pr6eontent un -1Cft:.JJ!!eitèro COIIIIIUD: 1 • existence d'une 

forte industt-ie y eat -ae1c~mm.16e 4e celle 4 •u l!lnl.nriat hié 
rarchiaf, c•èat à dire &.••i ~mrolétnnnt, ot de l1exploitat1on 
4e l'homme pt\r l'home. JlJi~saortiaee~t.don:c tous o.u sya- 
1:,ae oapital.iate. Oo~m::t;11• ,enti.-e eux, duee .à leur dévelop. 
peaent hinori1u1 eXi.et;..o,mdi ccdiea cli~féreacea auff1se.mment im- 
portant ee pour ctu • oa B • r a.."Ui'lte. ~::,<~~ :;,,. 

Le nea1er ayetl .. '-'lliL~ittaliate 1':Leto~1qumcnt développ' 
tilt le _oapitalinae UbfNL amw concu.:rrentiel. Il n • en reste 
eu,ltre à l'heure actueU• d. 111ae;emple pur. Il a ét, fortement 
contam1.n, par une nouveU.e œBoirme de capi talieme, le cnpi talie 
me 4'Btat que nous exa.mim&:r.ma. 

Né en Europe OccLdel'll(t;m!Lff le cnpitali~e libéral connut 
un enfantement bruyant e,t; ~niglant. Celui de le révolution 
bourgeoise·. Il amena a-ve~: 3.llliii la destruction de 1' ancien Mode 
d'exploitation féoda1, drD1lfl.-t .~ll"une des premières conséquences 
fut lr-. destruction de .ivœ~Müeinne propriété agricole. 

En Frl',nce • par exeim;1il!.<1e, a-en I78S, la pay,sannerie four 
nit la masse de mnnoeu.-vrœ eà~ :la révolution~~-,A bien des égards 
colle-ci peut être rega?i."OOléff!'. œcmme la première révolution pay- 

. sanne de l'histoire. La ~a~ainnerie française en retira la 
création de ln petite prœ,~ftœ'.té agricole qui survit encore 
dans ce po.ye fortement tjr,&Là.li~fd.onnaliste. Me:ia le, p1:1.yso.nnerie 
ne saurait fo:rmer à elle sœuu.lhe une classe dominante, l' Indus 
trie dova.1 t bient8t ac dlœiwœaJ.co!J.)per, basée sur l'entreprise in 
dividuelle et l'initiatiT;V'e wu1vée du capitaliste directeur 
d'usine. 

~ ... ~=· .. J 
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L'accwnulation prim1ti'V'O du ca~ital commençait nvec eon ® 
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cortège d'exploitation accrùo de sueur et de eang. Ln nouvelle 
clnese pose~dante, la bourgèoisie se développait. Elle étnit 
bien différente des Jacobine (lui avaient réalisé les condi 
tions objectives de son avlnemcnt. 

Son idéologie de libert,, d'égnlité, de frnternité uti 
lisée au-trefois pour abattre le féodâlisme autorita.ire en en 
trainant les masses paysannes, se tra.nsportr-ü t maintenant sur 
le plan plus immédiat de la liberté d'accv.muler. La confron 
tation des entreprises se feisent par l' intcrmédieire du m~.r 
ché, sa conséquence politique fut ·in çréntiori du Parlement 
bourgeois. Consécrntion du régime 11 représentait le lieu 
d'accomodntion des intér~ts pnrticuliers de telle ou telle 
catégorie de possédants. 

Poussés par leur condition d'exploités~ les ouvriurs d'EUf 
ropc Occidentnle s'organisèrent on syndicats et en ~artis po 
li tiques, 'd:Û,tincts. La pourgeoisie à son tour fut c'ontrainte 
à s'orgnnieer, elle formn ses partis selon un mode propre. 

Parall~lement le progr~s technique devait renforcer cet 
to:têniance de ln bourgeoisie à se structurer. La qualifica 
tion, 1a hiérarchisation poussée du travail eurent pour con 
séquence une transformation du monde travailleur et une agglu 
tinntion toujours plue poussée au système. 

Très vite l'Etat et le pa~lement devaient nbandonner J.eur 
rOlc d' o.rbi tre pour devenir un-·organe effectif de la direc 
tion de ia société. 

Après des intermèdes bonapr1.;rtistes qui représentent le 
tempo nécessaire à la bourgeoisie pour s'adapter ·à la. nouvel 
le ui tmi..tionJles oligarchies bourgeoisès devaient venir au 
;.)'111 .-ï.r d:".nG l'ensemble du monde occidental. 

.. Comme l'a ditlCousirf"(cousin:sur l'Etat) "la révolution 
-~- 

bour-gcod ae rwr.L t séparé le bourgeois, type social surgissant 
du proc~s économique, du citoyen membre officiel d'une com 
munauté nationale ••• L'homme d0 parti survint qui réunit en 
lui ces deux qunli tés... Les ·. pa r-t La poli tiques donnèrent à 
la société bourgeoise. J.a cohésion qui lui manquait". 

' 
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Cette intervention de l' Etf:'.t à 1' intérieur de l' Econo;'rlie 
devnit devenir de plus en plus importante. Pr0n~nt à son comp 
te les parties les moins rentebles de l'économie (~11crgie, r0- 

chorche, industrie,.~ourdo) 11 introduisait son mod e propre 
d'organisation: la bureaucratie. Mais dans la majorit6 des 
pays occidentaux celle-ci reoto. liée à la forme clri.ssique ·-de 

• la bourgeoisie et n'a que peu de p0f(b3 dans ll". société., même 
• 1 

si elle constitue les exploiteurs directement perçus par les 
prolétaires, ou plus souvent l'écran de fum6e qui emp~che ln 
prise de conscience de ceùx~ci, entratnés qu'ils sont pnr 
l'apparente complexité du mouvement social, chloroformés par 
l'espoir de l'ascension dans la hiérnrchic, et 1~u r6sultats 

\\ • . è // des conquutcs ouvri res. 
Ce phénomène de l'intervention de .. l'Etat devait connat 

tro des degrés dans lus divers pr.,,y~. Aux Etats-Unis po.r exem 
ple, le capitalisme libéral garde un semblant d'existence mais, 
dominé par les trusts, l'Etat y Joue cependant un r6le ré 
gulateur important p~r e_a distribution du crédit et surtout 
par les commandes militaires qui dans cc pays représentent 
60% du budjet .. no.tional, et son action sur le marché agricole. 

A l'autre extrémité au contraire, les pnys scandinaves 
développèrent naturellement un capitalisme d'Etat intégral,. 
celui du"aocialisme ripoliné" comme on l'a spirituellement 
désigné. Entre les· deux se placent l'Angleterre travailliste 
et la Franco des 11C(?nqu~tes. de la libéra.tien". 

Il est tout à rait remarque.ble . que politiquement la 
socinl-démocre.tic se soit trouvée lE:t. che,ville oµvrière de la 

1,' ;,,ii.. .. 

rénlisation de ,cette trnnsformation du ca.pi,talipme. lJ 'est 
~1 ,. · - 'i 

qu ' idéologiquomont elle n{li t développé dé j·à un:e, théorie du 
• ,.i '· .• 

système, le réformis~e et que de plus son.emprise sur leê 
masses par l'intermédiaire des syndicats, lui perniettait de 
jouer un r8le important dans le maintien de lapai~ sociale. 
"Loin d'Otro los fossoyeurs de la société capitaliste, dit 
Cousin, los prolétaires social-démocrates on furent les ma 
çons". 
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Noue remnrquerone que 11 Allemagne venu:if reln:tlvenient tr.rd 

au capi talieme connut presqtt'immédiatement une f()rn•c ôle.,;[c 
de conaentration, CI est. q,ue .f;f;l.ce à. la concurrence monô f.rLe 
(France et Angleterre) l'lte:t Wilhelmien davat t avoir une po-. 
Utique économique aut02'1tatre pour l'extraction de la ;plus 
valuê des masses et l• ~formation du pays. Le développe- . 
ment industriel s'acco~ d'une accentuation de l'indus- 
trie lourde plus pousfléa (tltt' dans lés pays capitalistes plus 
nnciens. La social-dé~o~ra• allemande, la plus forte d'Eu 
rope, devait trouver dana 04f"t, état de choses sn vocation et 
se lança dans la colla,'~-0,~ ~erdue avec ::..r~ but,.1·i.J0cisie 
naissante, Elle fut parll& ~e â.e la bourgeoisie. 

Nous avons vo_lonta~t lf'.i,esé de Qeté le d-erhier ve. 
nu des pays dnne le concert de l' ind:ustr1.alisationi la Russie, 

o•est que son cas ressortit davantage à celui des pays 
arriérés que nous envi-eageons p-1:us loin. Ffl.ee nu mond e capits 
liste tQut ·entie·r qui l' exp'loi·tai t ète façon semi .. colonia.le, 
ce vastè Cf:>losse aux pieàs 1f•argile (la Russie tso.riste). de 
vait fa.ire appel-aux eolut:tons· les plu~ radicales. Elles ne 
pouvaient interv·enir que da1:111 une situation favorabJ.e, et 
cel.le-ci se· tr·ouva créée· pà!''. la gu·erre mondie.le · de I9I4/Iqra. 

Battue à l'extérieutt, JJiinêe à l'i_ntérieur par les mou 
veme-nta ouvriers et paysans, la Russie tsariste a·• écroula pour 
l.aisse:r la pluce à un régime 'qui, profitant des troubles à 
)/Ouest, pouvait é'tablir $8. domination.· 

Ln dictnture sur le ptol.étariat était né et l'édifica 
tion selon une fonflule céièl!Yre du "socialisme dans un seul 
pr-ys" pouvait commencer. 

I.,à· encore se · trouvèretrt des apécie.lis.tes de ces problè 
m,JS de La ooncentœat t on E§t1at1que·: les social-déinoèrates o.;,. 
·-rt'*ntaux des Lénine et Staline. Rad1cà.ux1 ile 1 i êtaieht et 

.passèrent tout de sui tè à ·l'action concrète: Réorganisation 
de la productic,,n, formation ·de la oouvelle classe d'exploi 
teurs, la bureaucratie,· qui réalis·erai t l'accumulation pri..; 
mitive. Cette bureaucratie n6uvelle se r-ecruta parmi les an 
ciens ouvriers de la Russie tsariète. Parallèlement se réor 
ganisait ia condition pnysnnne avec ln suppression de la 

l_.;.. - --- ·- - ~ ·- -· 
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propriété individuelle et la collectivisation forcée accompn- 
gnée de la liquidation phyeique -de millions de kcut.aquea ré 
calcitrants et de la transformation è.e nombreux paysnns en 
ouvriers. 

La nouvelle classe exploiteuse décide te la production, 
planifie, absorbe à la plus-value. Sa dpmination s'exerce 
sur un prolétariat industriel nouveau fortement encanré par 
des organisations dont le réformisme autoritaire n'est pas 
différent dans son essence de celui que nous connaissons ici. 

La Russie du XXème si,ole a réalisé ce que Rosa Luxembourg 
appelait le capitalisme intégral, celui 01.1 le posséannt person 
nalisé a disparu pour laissér la place au possesseur anony 
me, l'Etat. 

b) les pays arriérés 
Les grnndes découvertes avaient amené à la connaissance 

et à l'activité des pays Européens l'ensemble du monde. L'indue- 
. trie ne peut aller sans matière première, ni m~me sans débou 
chés pour ses produits. Pressés par la concurrence, les paya 
capitalistes du XIXème siècle devaient se lancer dans les con 
quêtes coloniales. ·L'Angleterre puis la France et enfin l'Al 
lemagne s'y .employèrent. Pour la France surtout qui connut la 
défaite de I870 un coup d'arrêt fut porté à ses entreprises 
d'expansion européenne. Il lui fallait trouver autre chose: 
Elle se retourna vers l'Afrique et l'Asie ou nvec l'Angleterre 
elle ouvrit de"nouveaux et vaet es territoires à la domination 
sanglante du capital et de la civilisation moderne" (Cousin 
op. cit.) Qu'est-ce qui attirait les capitalistes Européens 
vers ces pnys? Bien entendu le moteur à toute entreprise capi 
tnliste: le profit, C'est que les pays coloniaux permettaient 
une exploitation intensive et à bon marché de ;Leurs richesses 
nnturelles. 

Renforçant ou créant de toutes pièces·un féodalisme local, 
1es conquérants se procuraient une main d'oeuvre pratiquement 
esclave mais suffisante pour le travail qu'on lui demandait. 
Les DXXKËUKXBH~ax c~lonisateurs se bornèrent en eff~t à la 
transformation en greniers à matières premières è es nouveaux 
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·pays sous leur domin~.tio:a.. ne y \é.oJeébo:nt-l également Ut\ oeN 
tain nombre de leurs produits mEmufacturés. Les seules exploi 
tations qu'aieht connues oes pnys au XIXème siècle furent~soit 
l'exploitation minièro soit l'exploitction agricole ••• 

Pour en passer qu&lquee ... uns en revue: 1€:s Inrles ne furent 
pendnnt longtemps que les fôurnisseurs dt.4 coton tissé à Mnn 
chestor. L'Amérique du Sud oet encore de nos jours une vnste 
mine dont sont extraits les métaux les plus diverEi (étnin, 
cuivre, etc~ •• ). ll on eat de même pour l'lnsulinde. Les pays 
arabes furent les fournisse,u-s de pétrole. Le cas de ln Chine 
fut un peu différent, ollé bén0ficia du système des Compra 
dorcs, vastes orgo.niantions,ac gnnsters qui mettnient en cou 
pe réglée l'ensemble du pays dans lé seul but de fr-.ire fruc 
tifier leurs comptes en banque , Ln pén5trntion occidcntri.le 
se bornni t, en Chine, presqu 'uniquement aux comptoirs péri 
phériques (Hong-Kong). 

Il est vrai qu'après l'abolition de 1a monnrchie ln por 
te s•ouvrnit grande à cette pénotrntion. 

La guerre des :Boxers ci.vo.1 t placé 1 'Angleterre dans une 
position privilégiée. Mais la mode étei.i t pe.ssée des conquê - 
tee militnires et surtout l1AngleterreJtout comme la Frnnoe

1 

connaissait,des difficultés pour maintenir l'ordre dans ses 
vastes possessions et pour lutter contre ln concurrence al 
lemande sur le continent. 

Deux nouveaux venus devaient prendre la relève. L'un, 
les Et~.ts-Unis tentèrent, Bélon la i11éthode qui leur est pro 
pre, le noyautage économique de 1~. Chine, 1' autre, le Jn.pon , 
voulut entreprendre la conqu~te coloniale. Après lo. Corée et 
la nandchourie, il se lançait à l'asciaut de l'Asie tout en 
tière désireux d'apporter et rne.tières premières et débouchés 
à son industrie assez paradoxalement installée dans ces 1les 

perdues. On so.it ce qu'il en advint. 
:'.Les puissances · coloniales classiques France et Angleterre 

ao trouvèrent a:l;faiblies après· les deux guerres mcnd La Le s 
{I9I4/I9I8 - I939/I945) l'heure était venue de la pr-Le e 8n 
main de 11 exploitation économi.que par la plus fort0 pu Lenance 
~pfitnliste d~ monde r-.ctuel,.: les Etnts-Unis. 

Par le jeu des trusts internati.onaux ils s'implnntèrent 
ouvozt emerrt QU (inns ln coulisse dans les anca ena domnines de 
leurs nlliés. {Nous verrons qu0 cette colonisntion économique 

i 
1 

1 

i 
1 

! 
Ir. 
11

1 

r1 

Il il 
l'i li 
li! 

j 



t, 
10 

- M-- .n: 
pure s1

1
d~ns son essenceyist semblnble à son ancienne n »our- 

tant dee résultats un peu diff~rents). 
Dana tous lea co.e l'exploitation coloniale nv~it pou 

but ln recherche du profit et une de ces conséquences étnit 
le maintien k un nivoa.u anormalement élevé du taux de profit 
dans les pays cnpitaliatee ce qui devnit rendro, en principe, 
moins souvont n~cesenire 1 • appel eux m6thodes clnseig_ues maie 
da.ngoreueee de lutte contre la baisse de celui-ci: lee guerres 

et los crises économiques. 
Noue ~vons vu ainsi le r8le des ~ays coloniaux ot arrié- 

rés dnns l' tSconomie des l)t".y-a o.vo.ncés, mo.is il sorE:'!.1 t bon main 
tenr.nt d'envisager la réciproque •. 

. ,) 
Les coloniso.nts no s • intéress·~nt qu ' aux matières premiè- 

ros et à bon marché, bouleversèrent complètement l'uconomie 
traditionnelle des pr.ys conquis. En plus de l'exploitation 
minière, ils imposèr~nt souvent la monoculture (coton nux rft2 
des, arachides en Afrique, etc ••• ) sans souci de la dispnri 

tion des moyens tradi tionnela·, de subsistance. 
En Afrique Noire cette prntique liée à la déportation 

eaclavngiste eut pour cons~quence une baisse démogrnphique. 
Mais l'exploitation ooloninle ne pouvait se maintenir 

longtemps à ce niveau p:timitif. Il devint bient~t nécessaire 
d'introduire une industrie de transformation simple pour les 
minerais. Elle, s' e.vè:re.i~ moins 60:a,teusei sur place. De plus 
lès soubresauta du mon4e capitaliste (crises et gu.erres) de 
mandaient un. accroisseme~t du potentiel industriel des belli 
g~rants et on commenp de développer certninea industries dans 
les pays coloniaux. Ceci devait amenEJr une nouvelle situation 
sociale. L'entre~ien même ru.dimenta.ire du troupeau des tra 
vailleur~ est obligatoire pour le capitnlistè qui n'a pas f"'in 
\,rAt à l'usure repi4e 4e la toroe de travail, L'introduction 
ahle tr~e limitée de l'h)'gi~~e devait avoir des conséquences 
ce.to.strophiques dans ces pays où la fécondité des unio~s est 
pl'overbiale. La poussée démographique qui résulte de la. fai 
ble baisse de la mortalité ~f~~e devait prendre une ampleur 
~ui en fa~t un des problèmes cruciaux de cè temps. Les ancien- 
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ment maintenu ou créé ne pouvaient pas se perpétuer sans coer 
cition. De nouvelles couches sociales se créent. Embryon d'un 
prolétariat dans les villes, création d'une "élite'' de spé 
cialistes "cultivésst qui s'élèvent au-d&ssus des mo.esee tels 
furent les résultats finaux de l'introduction du capitalisme 

·Européen. 

Ces élites se trouvèrent bientet en mauvaise posture, 
oa.r elles ne pouvaient se fondre da.na les colonisa.nts qui les 
tiennent à bonne distance par 1~ barrière du raèisme ou de la 
xénophobie. Complètement inadaptées également aux anciennes 
conditions de leur pays, elles· forment les déclassés, et l'in 
telligenysia doit, pour sortir de cette situation, proprement 
intenable, en.venir nux solutions e.xtr8mes.'· 

Se sentant capables d'assurer ln diréction de leurs pro, 
pres pays/ils pressentent avec plus ou moine d'acuité que la 
situation historique leur est favorable. Leur possibilité d'ac 
tion, .. l'e 1evier qui sert à lever les masses rurales, c I e~t 
le nationaJ.isme compris comme le désir de chasser le coloni 
sateur. Le paysan se sent pour la première fois entrainé sur 
un plan plus.vaste que celui de la tribu ou du village, la 
connaissance du monde lui apparaît, idéologiquement ceci se 
trnduit pour lui par le concept dè la nation. 

,; 

Il devient maintenant nécessaire de dégager les diffé- 
rences profondes qui existent entre ce nationalisme et le chau 
Vinïeme que nous connaissons dans les pays industriels. Ici, 
en effet, celui-ci a le oo.ractère d'une défense d "un état de 

. . 

fnit, du désir pour un capitaliAme local d'un retour à une 
hégémonie perdue. Il sert à maintenir la classe ouvrière dans 
le c~rcan de ln société. 

Dans les pays arriérés, au contraire, la s·i tuation est 
m~re pour une transformation radicale de la société, le na 
tionalisme est le ciment-qui agglomère l'ensemble de la po 
pulation. Dans le processus de sécession qui se dessine 11 
joue un raie prépondérant et s'apparente alors de très près 
~u nationalisme français de I789 qui voulait imposer au monde 
des puissances féodales le nouvel ordre bourgeois. 

li 
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Tout. ce que nous avons dit ci-dessus s'applique égn le- 
ment à la Russie du début du siècle. Mnlgr6 ln. non-pJ:-0f e1, co 
d'occupants ou de. colons étra.'!:1gerA e LLe citait ~~.s8nlj_r3é0 pr,.,:o 
le capi tnlisme fran9E:1.i:1 et nngJ..r,.ie. Il. en. réGi.tl tflt une ~.nrlï,1.s 

trialisntion partielle du pays. Les déf3éqt-..ilibres que r.01.1s 
avons dégagés atteignirent une intensité i:ït:,"'10'."' ... ,, "t le "ftioil 
ordre tsariste s'écroula dès que ln situation européenne le 

permit. 
3- Les aboutissements: Les Révolutions . ' 

nation~lietes du XXème sièvle. 
, 

Ainsi la situt\tion créee.dans les pE:1.ya arriérés est ex- 
plosive. Elle trouve, comme nous l'avons déjà sign.~16, son 
aboutissement lo.gique, en forme achevée dP.ns les mouvementa 
natione.ux rl'fodernes ... Mais ces mouvements sont sans devenir 
r6el s'ils ne s•nccompagnent pas d'une transformation pro 
fonde du pays où ils se produisent. Nous devons,mnîntenant 
examiner quelles tr~.'.".'.'sfo:nnn.tions sê réalisent et ~. quelles 

conditions. 
Nous avons dit que certo.ines classes sont en embryon 

dans lf'. S"'ci~"':;é color-.iale: le prolétnrio.t et· parnllèlemcnt 
la bureav.c.-r·~·.t.ic-i r:nr',nchtone. A· leurs côtés existe une "bour 
geoisie" '9,:.:rn-··.~f'·r. t :1'J.e:;."cnntile en générr.l ciont les intorêts 
sont l:i.QS ,.,.,,.~~ colonisnteurs {t'.u sens lr-.rge), et dont l' em 
prise sur lcFl conùitions économiques est purement extérieu 
re et s~ns efficacité. Elle sera bnlayée au premier souffle 
révolujionnnire. Ln nouvelle clnese dominante qui se forme, 
la bureaucratie, est un produit du capitalisme industriel 
et ses instruments do domination lui sont en retour fournis 

. par l'industrialisation du pays. La situation économique et 
intellectuelle la pousse d'ailleurs dans cette voie. 

Lo. puissance mondiale se. mesure directement 1:1.u niveau 
du développement industriel, et , pour l' intell.igcntsia·, le 
début d'une tel.la transformation laisse 0.l?para1trc a.es len 
demains glorieux. La forte densité en richesses naturelles, 
exploi téos d' ri.bord pl'.r les colonisateurs,· f~.i t bien augurer· 
du dchrcloppement. Il n'est que de voir lr.t fo:L des nouveaux 

i 
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capi ta.listes on l'avenir éc :momique de leur pnys , Élle n'est 
pas aana ra.ppoler cette n:.ys-;iq_ue de progrès illimi t('. r1uj pr.r-. 
courut le !9ème sièc2.e on En:-·ope et 2.u:[ .TJJ.;o:';s-Unis. 

Cependant è. c6té d ee cr..:c~ctèrcs ft:1..,./0 i'.'nhlec:i ;:JUr lesq11ele 
nous rP.viendrons, existen.t n.o grnn'.'ies difficultés à ln nnis 
aance des nouvelles ne.bd ona cr.pi tnlistes. 

Les pr.vs cr.pi te.listes évolués n'ont paa intérOt à voir 
dispn.rnître Loura ancaena greniers ou leurs tnri.rchés et ils 
font, un g6nérnl, cc qu'ils peuvent pour ïruinur iv iilouve 
mcnt. La mûthode la plus brutnle ost ll". guerre colonin.lc reS 
prcssive telle qu ' cllo qat menée txv ec une certaine cone'tance 
pnr le Frnnce étornellu. Une nutre méthode a ccpendnnt fn.it 
ses peuv.es qui est néo du gch\ie pratique et· économe des an 
glo-saxons: elle coneieto à fri.iro mcno r ln répression contre 
les mri.eees p~ysanneo par des potentats loco.ux dont on entre 
tient loa arm4oe. On oan~lisG ainsi le nntionalisme dans le 
lit rassurant de la lutte chauvine d'une nation contre une 
autre. L'existence de l'Ieraël n'a pns nu fond d'autre effet 
sinon d I autre but, 4ue de créer un nbcès de fixation au sein 
du monde aro.be. eE.. 

A l'intérieur m~mo des paya aous-développésJ8rent égn 
lemont certains freins que noue ~ppelerons intrinsèques. 

J,(1 r;,rcmier ao pâàee sur le plan idéologique. Ln reli- 
g ~ OJ\f'\ Q..St 11.nu br>.rrière puissnnte surtout dans loe paya où 
o:il.e... CJ~t d i1·octcment in~éodéo à l 'nncien ordre de choses. 
L'orthodoxie russe, le culte des morts chinois autnnt de dan 
gers dans la bureo.ucratie a dès l'o.bord d~ sa débarrasser. 
L'Isiam joue ~_relo différent en ce qu'il sert de ciment à 

l'ensemble du monde arnbo ~ui cherche.à f~ire. son unité à 
o~~lcuvlc:Mk ~~ -~I.C.M ~ 

travers lui, mnis son caractère rétrogrnde no eaaPnit faire 
illuei~et une bureaucratie radicale devrnit le détruire ou 
du moins le réduire à l'état de vassal comme ce'l.à fut fn5.t 
en Russie. 

Le second frein se pl.ace sur le plan purement technique. 
L'absence de spécialistes pouvant faire fonctionner les rou 
ages de la machine industrielle se fait cruellement sentir; 
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ces problèmes sont résolus dnne la première phase 1?,.,,r l' in 
troduction des techniciens étrr.nr-:ers vev-us avec des contre.te 
dor~s. :s'~ccent est r~pidemont mis sur l'enseignement, o.x~ 
pr::i.11cipnlement sur les sciences et les techniques, lr. for 
mo.ticm des ingénieurs. On voit le résuJ. tt'.t de ,cette poli ti 
que en Russie, dont la etru.èture scientifique-industrielle 

• ... 

fait pdlir do jalousie les intellectuêls frnnçais presqu' 
autnnt que J.es hnute.'e~lniree de leurs homologues soviéti- 

ques. 
Les problàmos do ln surpopulation sont, nous l'avons 

dit, socir.ux. Ils obligent à l::\ trci.nsform.E.".tion 6co:riomiqua, 
co.r comme le souligne Gema.in, dt".ns "Quatrième Intcrnr-.tic:ri.r,,le" • 

le surpopulntion conduit à un eous-empJ.oi chron,que, un~ 
masse énorme de mnin d 'oeuvre o.ttendv.:nt 1..m. tr:,.vnil. (Le 
pc,.yar.n chinois ne trr-.vnillo.i t qu'un tiers de l' année environ). 
!• Los spéci~listes occidentaux ne se font pne t~ute de sou 
ligner que dnn~ la masure où ln croiesnnco de 1~ pT0duction 
se trouve presqu'immédiatomont nbeorbée par l'nccroissemënt 
de ln populntion le doveloppcment est ilJ.usoire. L~ nouvelle 
clo.sso se préoccupe cependnnt que d'une manière incohérente 
de ce problème. (Il fn.ut d'o.illeurs remarquer ici que "l'n 
mdliorntion du nive~u do vie des m~sses trav~illeuscs" n'est 

·»as un des soucis dominnnts de ln bureaucratie. S'il so fnit 
rapidement tnnt mieux, sinon tnnt pis, J.'essentiel c'est 
4'nccum~er). 

1 

l 
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1 
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1 

l 
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const'.'.crqe,_~ __ ,__a-.+~~~·",, ·~ r·· 
·~ snns?~~;~<:~ue Germt".in envisv.ge · ce problème sous l'an- 

gle trotskiste., tfou,e . ne snurions en aucune façon fnire nStres 
toutes ces::_'.l'Ù:>..~lùi1one ni surtout r:,.dopter son système de pon 
s,e .et. . .a,ea, ... postulnts. 

et en Chine p~r exemple où l'nccroissement humnin est pnr 
ticulièrement élevé, ln politique officieJ.le oecilJ.e perpé- 
tuellement entre 1•encourt1.gement ot le frein mis à ln pro 
duction des hommes pa~ lee hommes. 

Quoiqu'il en .soit, 4nns ln-=::_ qui pr~cède l'"indé 
pendnnce" cos questions ne sent naleê po.e posées, m!".tquéea 
qu • oll<:i's sont pri.r lt'. forme pi-emière de l' exploi tntion écono 
mique do l'étranger: l'impérialisme pour utiliser une formule 

.. , .... 

L __ . 
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i. Remarquons enfin pour terminer que le besoin d • inc'\ustri ... __ 

lisntion ne se fl'.1 t p~s sentir nu moment où tous Len p:1:-1• dt·i te 
mnnuft.cturés sont fournis p('.r les colonisnteu.re·. 

A que.LLoe conditions f.r,,.vorr,.blee le . développement c~pi- .· 

tC'..liste"nutonomë" doit-il eon départ? 
Il -est normal que celui-ci prenne plt'.oe chnquo fois que 

les freins mis on pla.oe oèdent. Ce fni t r-.ppnrntt qu vnd les 
colonisnteurs sont eux-mêmes en difficulté. Ln. concurrence 
cnpit~liete et les eontrndiotione internes ae résolvent en 
guerres et en ·crises. Ct sont là les conditions idéô,l.es de 

. ) . ' 
lr.. trn.nsformntion des pny~ r.rri<Grés. Nous rwone déj8. fr.-.it 
rem~rquer qu'en cns de guerre le~ colonis~teure ont créé de 

. ' 
nouvelles industries dnns lt:s p-.:ys r.rriérés, moins exposés 
aux nléna des bnt~illes et pnr.fois plus rentnblos. 

Concuremmcnt, oertnins freins puz-emerrt ffl:"'.téricls sont 
relftchés. Los explosions violentes peuvent cLo r s se pi-odut r-e , 
elles éclntent dnns ceux des pc-.ys o~ J?OUl'." tcllo ou telle des 
raisons quo nous cvene exposées ci-dessus le situr.tion errt 
m-dro. Ln guerre de I9I4/I9I8 r. eu·comme r6sultr-.t l'industrin 
lisntion de ln Russie, tout comme celle de I870/I87I ciJ:ilr-- 
do l' Allemn~e, celle de I939/I945 auz-a pour conaéqur-nc e ln 
trnnsformntion do l~ Chine et des démocr~.ties popu.Laâ r ee , 

Dans li'.'. deuxième moitié du XXèm.e siècle un p.1.10:.:1omène 
nouvoau t"..ccéière encore les p,,ssibili tés de trans:formntions. 
La Russie en effet veut se pr6senter comme une nlliée des 
pnys soue-développés. Sn production· nxée presqu•uniquement 
sur l'industrie lourde on fait une productrice prcsqu•exclu 
si?c de biens d'équipe~ent. Son offre de troquer ceux-ci con 
tre des mntières premières, même si en pnrtie elle ressortit 
k le propngnnde, n une :forte résonC'.nce dC1..ns les pnys nrrié 
r6s, elle oblige les ·c.utres pr-.ys capd, ta.listes à r.gir dnns 
le mOme sens. Le point IV ~méricain n'n pas que de~ c8tés 
mili tniros. Chaque pnys cr-.pi tnliste;, se sent pr~t à r.ider 
au développement.des possessions colonir',les des nutren. Lo. 
Frtmcc prœ exemple n' r'.. presque rien :fni t· pour dévelo1)por . .. 
l'in~üstrio dr'.ns ses colonies mnis pnrticipe à l'équi~ement 

i 
L. ... 



,, 
- ;Ji - 

dt 11.A.lllérique du Sud colonie économique dos Etr.ts-Unie et 
te 1 'Angleterre, cowt-oi jouti.nt po.r contre un r8le sûmhJ.t·. 
ble e.u Ma.roc. Ce phénom~ne pourrni t nmener une révo.l.ut:i on 
plue "pa.oifique" dt".ne les p.n.ys 4rriérés. 

toutes ces cnusee en tous cns, montrent 1•exnotitude da 
cette formule lnpidnire: Dans la conjoncture ~ctuelle pne 
d',chnppa.toire nu cnpitnlieme générôlts,. 

A1nei d~a q,ue le ei'tut\tion devient f~,ror~ble se produit 
dnne les pnys arriérés une r6vol11tion rr,.dicnlè. Le,. mri.sse de 
mnnoeuvre étnnt ln pnyeannerie, qui est de loin ln clnese ln 
plus nombreuse, ln révol-ution ao présente sous ln forme pnv 
snnne. ût. rép~rtition des terres, ln réforme agrnire telle 
est sa premi~re réelie~tion. En Russie les pnys~ns nvnient 
pnrtngé les terres bien rtVE'.nt ln bénédiction bllchevique. En 
Chiné comme le dit P .Bru.ne do.ne "Soubr-..rbe", ln révo 1.ution 
buror.ucrr-.tique s'est donné ln plus formidable o.rmée pnysnnne 
de l'histoire. 

Concuremment, de.na un certain nombre de villes se troU·· 
vc un prolétnric.t nasez nvnnoé dont les revendications peu 
vent Otre rndicnles. Dnns l'ntmosphère d'effondr~ment qui 
existe, où l'ancien Etat est détruit, ca prolétnri~t peut 
nller assez loin dnns eea revendications et même nller sur 
le chomin des désirs socialistes. En Russie p~.r exemple se 
forment des Soviets et dnne une courte première période des 
osacis do décentrnlisntion et de gestion directe se font jour; 
Nul doute que nous trouvions de tels essnis en Chine. En El--· 
pagne, dont nous rwene môntré le cr..rcctère spécial à propos 

'* dà livro de Ric~~rds, les ouvriers des provinces reculées 
sui vont l.' exemnle de leurs Ct".mt'!.rndes bnrcelonnis et vont mê 
me jusqu • à ontrr:i.!ner les pnysf".ns sur un chemin qui n' est pr.a 
trnditionnellemcnt le leur. 

Cea "outrnnces" ouvriàres n'cbnt ptts à nous surprendre. 
Même: s'il r.o.. exngéré en créant de toutce piàcee un prolétr.i.riat 
i~".ginnire, Dl:'.~iel Guérin n mo~tré que les"brt'.B nus0préeen 
tt'.1ont clos rovendicr:-.t.ions nlJ.nnt benucoup plus loin que ln 
révolution bourgeoisie de I789/I8I5 ne le voulnit. ON n'en ---- - 1/v ~'J..o-~ . ~Ov\~ 1 \-tu. ~IJ.-~k ~~ 
r\D .. Q. ~"- - ~ "6.N) . ~ • 
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conclut pns pour ~ut:r.nt QUo la ~,volut1on t:r~n9a1ae cet une 
rovolution prolét~rifnnO tui ~. 4,gén,r~f 

Noua reviondrona sur oe point~ pluaieure Nprisoa. 
Mt'.is tr~s vi.te las prom1ers probl~mes se posent: oe acnt 

ceux de l'o.ocumulati~a primitive. Une cln.eae nouve~lo joue 
le rôl a de direction. clo 1 • .Soonom1 e: lr. burec,.uo.ft\tie. C • ost 
que dans lo contexte mondial, et loonl, lo prolétnrint noyd 
do.ns lo. mr-.ese pt1.yalm:ne est 1nca.pr.ble do· rénliser ce mons 
trueux ~ccouplement~ l*~ccwnulnt1on primitive eocir.liito. 

on pet1t co.nt(tSti3·?- l' r.ffirmtt.tion quo 1 • nccunru.lr-.t1cin pr1- 
m1 tive doiv~ ~tre ré~lisée pl\.r l:". bt.r~nucrntie et non pt:t.r e:;-· 
omple pr-.r une bourge(01isie do type li bér~.l. cll".ssique. rroua 
dovons donc exruniner cette objoction. Dt".ns un :-..rticlo de lr,. 
revue de Scion.ce P'in·".ncière (Ju1,YSept.I958), M.Luo :Bourcier 
do Cr.rbon public une étude intitulée: "Obsto.cles à l!". · cro.is 
aaacc et orgnnisntio:n d~s mnrchés en pt'\yS sous-développés••. 
Tout est onvien~ aoq • tœgl.o do vue 6oonom1oc-cr..p1 tnliste. 
01~.ssique. Pour lui l.o développement cnpi tr.liste doe pr-.ys 
européen 6tnit feYor1e6 Mpr.r l'enetenco d•un c~pitnlisme 

D oommoroinl et finl'.ncicr déjà v1gour.eux, pn:r uno 11".rgo p;rr, .... 
tique de l'économie do m~..rchcS mue p:,.r l.o ot\lcu.1 économique 
ot le comportomcnt rri.tion&l du ·proctucteur comme du ooneommn 
tour, un sens do 1•é,~gne et du trnvnil. poussant à l'~ccu 
mulntion du cnpttr.1, 1•~.m6lior~tion dos moyens de tmnèport 
incit~nt à l'esprit d'entreprise, enfin une évolution ngri 
cole conforme ~.u besoin de lr. c:roiseance industrielle ••• 
conaous tlo circoaat~nooi3 tnvctt.hlee dont ne bén6ficient pna 
en tous points les ,~ys sov.e"'.'~t§:velopp.és ~ctuele" ••• 

Pr.rmi les fn.otture de blocnge il. souligne ocmme nous 
l' rwons fr.i t "1o jeu dos mnr~hée 1nternr.t1on~ux qui., .. ont 
ll>:1t.:~t0ups m~.intonu le tnux de oro1ssa.nce local à un tllux 1n 
co1"tr-.in. • • ne lr.issr~nt r-.ux p~ys eoue.d6velopp6s qu'une p~:rt 
m:'t.noure dr-.ns le pr.rtaga du gt1.in". "Le producteur do m~.tièrea 
pro1nières isolé, dmmni de r~sarves finnnoières n' e·i:st g11~re 
en mesure do dé!ondro eos posit10ne dnns le débnt qui l'op 
poae nux ~cheteure puis nuz fournisseurs 6trnngors ••• cet 

L __ 
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,ét:r::t de fni t freine l'investissement dana le sect11ur dé:f~.vori-~ 
asâ: considéré". Pnr nilleurs et toujours d'nprèa B.(l.C., "ln 
r,emrnstrnction des modèles utilisables pour 11 notion pr.rr-.tt 
tn-Èès difficile" et le ·ctticttl économique clr,.ssique im:,,ossible. 
IK,œœ;, pr.ys sous-dévelo_ppés · veulent une"pll.:'.nificntion qu:L se 
J)r.~pose comme cri t~re d' efficr.ci té ln· mc-.ximntion du rende 
nœmt socinl à lnquella est nsaujetti lo progrr.mmo de ;t~ miee 
~J\\ vnleur". "Los interventions de 11Etnt se multiplient r.,voo 
w~oeur du c&té do 1 'offre des enpt tnux11 • L'action de 1 'Etnt 
et ln coopor:\tion ~vue le secteur privé ~m~ne des ntténun- 
"ltii .. CDm.s notn.bles eux difficultés du cnlcul économfcuo , B.d.C. 
~s:rmst:--.tc que l' cntrepron.6ur, "schumpotcrion" n' n .. r.uoun t".venir 
dr.-::-1s los pr.ys sous-d6vcloppés, en l ':".bSi..:ncc des condi tiens 
lfr.worf'.bl0s citées plus hri.ut". "Lr. aolidr.ri to qu::,.si".""religiouse 
dm groupe s.ocin.l ~xcl1.\t l'idée de compétition vt soutient ,.,u 
com:trr.-.iro le principo d 'r,.utori té_". Dcne l' orgnnisntion même 
c!11t mr-.rch0 du trnvr,.il on se heurte nux m~mes difficultés et 
E.fli:laC. V~ juequ' à ('l.pprouvor Sekou Touré de s '~trc prononcé 
p~m- 1n·restnurntion du tr:-.v~il forcé. Pnr ln suito E.d;C. 
emwisngo longuement de quoll~ mr..nièro · on doit ngir pov.r ft,. 
VOJm'iaer tel ou tel inves·t1ssemen:t, anne exagérer l 'intervon 
t;jjm:)a do l '-Etnt tout on gr,.rdr-.nt une plr.ce importnnte ~u aec 
iie.uur privé: lr. soule question qui se pose est/ Comment fr-.ire 
pomr quo tout en intorven~nt puiaet'.mment l'Jiltr.t "e'nbetienn.e 
de: ,ion.ricr à l'évolution économique un cn.ractèrc de • aocia.- 
1...jjsction • syetémr..tiquo". Nous n' nvons ci té cet r.rticle que 
pœa:r montrer qu' r.ux yeux des cnp1. tr.liatee oocidentnux 1e seul 
t '°r:":r ost d'éviter une trop forte r,ction de l'Etr.t dr-.ne l'é 
C·OJ.1'.J.œn1io nntionr.le *1e.ae ) 'éoea,&1llie..ldes pr.ye ·sous-développés. 
lJlalme. si on 1•~ssort1t de conaidôr~tions mor~lee sur le tûvenu 
4~,;ic comme le fnit B.4.C. on aent le désir d'éviter ln sé 
easSJion bru.tnle doa pr.ys sous-dévelonp6e, do leur m6nnge:r une 

· Cllbéo- progross·ive dana le concert do lr-. concurrence inter 
l!'An~on~lo, de SE'.uvogc.rder tr..nt bien que mt".1 certf'.ins pri vilè 
g.es coloninux. Loin de cea pr~oocupr.tione, noua pouvons njou 
~~r à ce qu'il y r. d'exnct dnns cette nnnl~ae une vue plus 
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proprement poli tique et aoc Lr.Lo , que noua r-.xons sur l.c chr.n- 
gomerrt même de structure de. Lr. sociut 6. Pour nous 1~. t rr.na 
formt".tion économt.que et :i.ndustricllo no pcu t r'.llcr plu.<::i loin 
sane une trr.nsformntion concommi ttrmte des cLaaaaa ao cf.r-Lea 
ot ne sombre pns dr.ns · oetto espèce de pntcrnr.lisme b~tifir:nt 
que pr6ne B.d;C •• Ln clnsse nouvelle ~ui appnrntt c'est, 
nous 11 cvons dit, lr-. burer.ucrntie et nous nllons en obser 
ver l' !'.'.et ion. 

Pour r-.sseoir sr. dominC'.tion lr. bure~.ucrntie utilisern ses 
organes propres de lutte. Son intelligentsin est en génér~l 
groupcia on. unp:".'.rti pdli tique s6vèremunt contrOlé pt-.r un or 
gr-.ne ccntrnl puissr'.nt, inmge de lL'- soci6té de domnin. Dr.ne 
Lo contexte n~tionr-.1, lo "pfl.rti" est seul à nvoir une vision 
historique du dGvclo?pcment, 11 est revolutionnniro et pr.e 
soulomc..nt r6vol t6. Il sa plr.cerr. à ln têto du mouvement soit 
pr-.r un coup d • Etnt comme en Russie, soit on encndrnnt ln 
pnysr.nnerie .comme en Chino. Une fois nu pouvoir 1~. bûrer'.u 
crr.tio sê lri.ncc df'.'l.ns l' industrinlisntion. Elle lt.". ccncoaf 
sous lr-. forme de lr-. plenificr-.tion ce:,trr-.li sée , Désireuse de 
rassembler en ses m~ins l'ènsemble do l'écono~ie, olle oré 
ern un r,.ppr.reil d • Etn.t puissr'.nt, une police, rGnf'orcern en 
coro 1 • emprise idéologique du pt:'.rti. Mous voyons un bel ex 
emple _do hure!l.uCrt.".tisntion en Russie do I9I8 et en Espr.gne 
de 19:56, o'Ù, là, r,.u n'QJD du· socir.i,lisme • ici du commu'tl.iame 11- 
1:,c.:rtr.iro, on centro.lisn, on nn.tionnlisn, on ltSg::-.lisn. 

L:i. crér..tion d'une infl\".str1.1.oture industrielle doit se 
:f.'r.iro. indupendammont de l' étrr.nger en gôn6rt,.J. hostile, elle 
oblige à se tourner vers 3:,'.induatrie lourde. Il y n la un 
pr.oblèmo qui n'c,. ét6 qu~i'peu envisng6 et nuquel nous no pou 
vons donner que des réponses fr~gmentt.".ires. Il ne peut en 
cffQl~ oxistor dr.ne un monde ferm6 des industries légères de 
trf'.nsiorm:".tion ecna un t:'.rrière plnn d • industrie lourde. L' in 
dustrie· 1ourde rér.lise lr. continuité logique do l' exploi ti,. 
tion mi:P!èrot Elle permet de trr.nformer en contremr.,.!tros, 
c...1 cher a. d.e chrmtiere, les ancâ ena ouvriers de l'époque co 
Lonar-Lo , r.in~ trnnsform6a, intégrés nu système sous forme 
dl; buz-cr-uo r-vt cs inf6riours ( stnkhnnovistes, r..utres n.cti vistes) • 
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de fr.ire entrer dana le processus 'de production les P·"YSr.".i1.s 

transformée en ouvriers. Cc point de vue est renforcé si l'on 
remnrque é~.lement l' nccenb · mis sur les trr-.v~ux publics ( rou 
tes, bnrrnges, etc ••• ) qui en plus do leur raie économique 
fncili tent grnndement ln pén6trntion poli tique et idéologi-· 
que. Concuromment doit se développer le rénrrnngemc:nt de lri. 
condition pnyst:'.nne. Los E'.gricul teurs se aerrt orrt peu cno Lâns 
à pr-.rtioiper à l 'nccumulntion primitive lorsqu'ils vf.ennerrt 
do ee libérer dos conditiona f6odC'.los. Au fur et à mesure 

) . 
quo ao d6veloppo le système, les pr-.ys:--..ns freinent les livrni- 
eone des produite ngrioolea ('!?hénomène d0a cise~ux) s'oppo 
eont ~- lr.. trnnsfomntion du pr.vs,. Leur cnrnotèro de petite 
propri6tniros no pout ·subsister longtemps à o8té de lr. oen 
tr~lis~tion extr8me de lo. bu.re~.ucrntic. Après quelques pé 
riodes du style NEP on ee lt".nce dnns lt:. 11collectivisntion" 
ngrniro, loe communes ~gr1woles, euphémismes qui recouvrent 
eommc lo souligne Pejttt, lt". conoontrntion du cri.pitr,.1. V!.'.eto 
réservoir de m~in d'oauvre inemployée, le ~nyennnnt doit être 
tr~.l'lsformé runputé d'une gr~nde pnrtie de ses membres, qui 
4evionnent dea ouvriers, sont trnnsform6s en eeol~ves des 
c~.mps de trr.vo.11 foro6, ou liquidés qu~nd ils sont p~r trop 
ré.aist~nts. 

Ainsi so dévoloppo l'nccumulntion primitive. On n'insis 
torr. jr.mn~s r,.sso~ sur son oOté inhumfl.in, terrible; snnglnnt. 
LP. burcr-.ucrr-,tie fr.i t rwcnceœ son ordre nouveau en pn tnugennt 
dnns 1~ boue et le sang. De ce point de vue l'eccumulntion 
buronucrr.tc ressemble fort à ses gr,.,,ndee soeurs d'Europe et 
d.' Amériques d-éori tee, pr.r !uret. En Angleterre des milliers 
do p~ysnns chnss6s po.r ln tn~ine durent se tran4former en 
ouvriers, tr.ndie quo des lois drr.connieT1..nes titn.ient 6dictéee 
qui fr.vorisn.ie.nt ouvertement les cnpi tn.listes nt:'.isso.nts en 
leur fournieer-.nt leur troupenu de travr".illeur humaân , 

L'o.ocumult-.tion en Angleterre étr..it "libértt.le" ici elle 
est ~utori tr.ire elle s 'nppuie sur son orgr..ne de coercition~ 
l'Etc.t. 

L'r..ccwnu.lr.tion primitive "libérnle" ne s'est pns, elle 

, .. 
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non plus, fn1 te enns he.urta,. dE.1 nombreuses entrepriBea péri- 
olitr-.ient, le mnrohé jOUt'.tt 1e r~lo suprême de régt.lutcnr. Il 
snnctionruu t les r6uee1 tee et los échecs. Tel qui ét~i t à ln 
tête d.'une {Jntreprise· pO\'lvo.it a' on trouvo frusté le londemr'.in. 
D~.ne le mondo buronucr~te 1• mnrch6 clnesique n disparu, ce 
rele est tenu par le plt\n t'nttuel tout doit être subordonné. 
Là on éliminnit les ontreproneurs mnlhnbiles, ici on fusil.le 
en les ~..ccuennt de s~botage los directeurs d'usines incnp~ 
bles ou réputés toJ.s; là lei crises ministérielles Sl'.nction 
n~ient ln victoire de tol ou tel ch~ngement 4'prientntion 

i" dnne le d6veloppcmont de l,"'. clnsae domin~.nte_, Tel qv.i étr.:1,t 
ln vei:J,.le ministre dC;S r.fff.'.ires étrp;ngères se réveille c-.mbr,.s 
s.nc.leur dnne une ·obscure rôpublig_ue, tel ri.utre qui était un 
burenucr~te influent se trnnsform.e en espion et vn f~ire for 
tune nux Et~ts-Unis avec un best-seller.· 

Dnne l' nrticlo de P .Brune que nous rvvons ci té, l 'nu tour 
dit quo l'~ccumul~tio~ primitive r~nlisée pnr 1~ ?urenucrntie 
chf.no Lae est coût eue c , dos milliri.rds sont investis dr.ne ln 
construction de burenux ou dnns d'nutros "orreurs" h ses yeux. 
~our lui chez qui semble demeurer un soupçon de ln théorie 
trotekito-chnulieus~rde de 1~ dég6néreacence d'une révolution 
prolotnrienne, une tollo ei tuntion pn.rr..tt monstreuae ( il ne vr,. 
p~a oeponlln.nt jusqu'à donner des conseils de gestion à ln bu 
re~ucr~tie comme l~ gn.uche frnnçniae pnsae son temps à le 
f!"'.irc pour son cnpi t:-•.lieme nc.tionp.l), CI est qu'il oublie que 
ln nouvcll~ clnese s1instn.lle sol1domont et que ces bure~ux 
sont ln pouve =êmo do son éxistence. 

Il ee;rr.i t ce1>ond~nt r,.ussi nd"fo.ste et soléroer.nt pour nos 
conceptions de ne voir ces c&t6s ettroynbles de ln burenucrn 
tio que da lea nier on bloc comme le tont oertnine de nos 
"cryptoe.". Lr. crol".tion 4e lr.>. production industrielle étendue 
à d~ nouvelles ot vnstea populations (URSS et Chine= I/3 du 
monde) ontrn!ne les hommea dr.na un no~vel ordrQ eocinl et mo 
difie totr.lomoAt. lour horiz01t. Il n'y nui-a pns grr,.nd chose de 
commun entre l'ouvrier ohinoia ·4_ea futurs grr,.nds ··Qombin~.ta et 
lo pnye,..J'l 4u c'Ul to 4ea morts. · SoziU. de son ho,:ieon borné à en 

'· 
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f'runille ou à son villnge, 11 atteint une vision littérnlement 
planétaire. Ce chr,.ngement de mentnli té est ai profond qu'il 
en a déanrc;onno les t.enna•a ·. de ln Chine mill6nn.ire immu~.ble 
comme on peut le voir dans les nrtic.lœs de R.Guillnin. De ce 
point de vue on peut cons1d6rer comme un "progrès•i ce qui 
correspond à un élnrgissoment dos conceptions deè hommes. 
Nous devons remarquer ~gnlement, et ceci rejoint oe que nous 
disions nu début de cet ~rticle, que le cr.lcul 6conomique se 
développe quo le tempe do trf'.Vl".il socinl moyen se créée, g_u' 
en un mot ln eocioté fournit les possibilités que nous nvions 
reconnues nu cnpi tnlisme et on prl.rticulj.er cru 'an elle dévelop 
pe le prolôtr,.rint. 

Dnns les oppositions intornes nu régime nous pouvons 
rcm.r.rquor des phénomènoa promotteu:rs. Nous n'irons p::-.s · les 
chercher dnns les opposi tiona p'."'.ysnrmes dont nous avons perlé 
(quoiqu'il soit intéressm1t de remnrquer que los Vr'.stes co 
lonies de :fourmiê quo sont les communes chinoises ont cr6é 
une rnce do pnys~ne nouvelle qui dort le mntin indifférente· 
nu rot~rd do ln moisson et qu'il fnut fniro lever à coup de 
sifflet, de trompetto, voire do bdton), mnis dnns les opposi 
tions ouvrières. Les d6sirs de celles-ci sont peut être va 
gues; dnns uno situntion :favornble, comme à Budnpest, ils se 
trnduieont pnr une sorte de Commune qui montre que les ou 
vriers veulent :une aituntion plue l'..ieée, désir qui rea~ortit 
à l'idéologie aocinl-démocrnte clnsaique, ils peuvent se cria 
tnlliscr dnna il.es exj?losions à CC'.rnctère plus fr~nchement so 
ci:--.listo comme à Berlin-Est. { On trouve 6ga.lemont un acho très 
nff~ibli en Chine ou salon P.Bru.ne, pendnnt ln crunpngne des 
Cent Floure on est nllo chercher les mots d'ordre dans les . . 

"vicillcrica nnnrchistee"). Dnns tout mouvement ·humnin peu 
vont coexister des nspeots soc1a11stes et deé nepects rénc 
tionnnirea '· los premiers ne. pouvl'..nt que dnns des circonstnn 
ces f2..vornbles comme pnr exemple l'extension dû mouvement à 
toute lri. plnnète. 

Beno s~rci ot Dnniel Guérin vont même jÙsqu•à conclure 
,uo les ouvriers du bloc russo-chinoia, qui ont fn1t· l'exp~- 
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rienoe de ln bureaucratie, ·sont idéologiquerncmt plus proches 
de ln révolv.tion socialiste ,que ceux de l'Occident•, 

Ln clo.sse diri1<2:ennte ,Pour s'opposer à ces mouvomen+e 
internes, à ces contr!"..diotions non contrndictoires comme les 
nppelle Mno, n reéours nux méthodes clnssiques; coercition 
et réformisme •. 

Dnns le première ~~ri-tfd~ de l'nccumulntion nrimitive 
c'est surtout lr. première qui est utilisée sous le nom de 
terreur révolutionna.ire, mnis dès que ln dominl"'.tion bureau 
crnte · est plus solidomont r'.&sise elle se scrvirn de l' r.rm/;e . . 

réformiste clnssiquo. Ln d6stnlinisntion, le Gomulkisme, lQ. 
cnmpcgno des C€nt-Flo~rs en sont un exemple. 

L'idéologie nr.tion~liste qui dr.ns lli période révolution- 
n:,..ire 1".Vr-..i t servi do ciment à ln lutte contre l' étrr.nger et 
l'c.ncien ordro de chosos, devient mnintenn.nt l'instrument de 
maintien de ln sociét6. Oe phénom~nc ost classique. On r. fnit 
bio·n souvent remnrquor que l 'acèe~t mis pti.r Mnrx s.ur ln néc·ee 
sito de développer les forces productives . permettt:'.i t d 'utili 
ser à bon compte la théorto marxiste pour justifier au nom 
de oe dévtùoppcment, l.ee11oublis11 de l'idéo.1 socio.liste. On n 
pu, montrer ognlement qu'ninsi comprise ln "théoriell mn.:rxiste11 

s'n.ppliqunit pnrticulièrement bien à ln Russie (Of. "Living 
M~rxism, m..~rs I938; Paul Mnttick: Rosa Luxembourg contre Lé 
nine). Ln th6oric léninienne de l'Etat est particuliàrement 
b t on ndr,.ptéc nu cas des pl"..ys nrriér6s. Lénine voyni t en effet 
lo sooir-.lisme aous lr. forme· des Soviets plus l' 6lectrifica 
tion, l'r'.coont étnnt bien entendu mis sur cette dêrnière. Kh 
rouchtchov ne se· fnit pns fnute de se référer à cette théo 
rie, iJ,. Vf'. memc jusqu'à resservir certaines "tartes à ln crè 
me" d-u, socinlismo utopique comme par exemple ln nécessité de 
fnire dispnrnttrc lr. différence entre le travail mnnue1 et 
intollcotuel., ln question de la démocratie directe, la dé 
ccntrr.lisntion. Peu importe s'il dénature l'esprit de ln thé 
orie m~rxienne ou do ses précureeeurs utopiques, il sait en 
tout cas dégager le c8té mystificnteur et c'est celà qui 
importe. 

• 
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De m8me que le . pr:i.rti rndicnl frnnlnis · fr.i t r,p'Pel eena- 
tN11mont r.ux immortels principes de I789 ln bure~ucrr,.tie ferr.. 

. . 
appel~ 11id6ologic do ln révolution no.tionnle. On. co~pnrerr.:. 
le nivet'.u r.ctuel à celui d' ~.vr.nt3E~F.i=~R lr'. révolution, le j ou 
ne buroeuvr~te pourr~ comp~rer sori nivocu de vie~ celui de 
son p~re nutrofois, etc ••• 

Ln. doctrine Wilsono-i~ninienne du droit dos peuplee à 
disposer d' eux-mOmes, lr .. lutte contre l' imp6rir-.11sme, 1~ so 
lidl'.ri té rwec los pouplos coloni_r-.ux ri.utr..nt de mots d'ordre 
qui veulent entretenir dr-.ns les 111ri.sses lr.. croy:~.ncc que ce 
socinlismo dont on pr-.rle tnrit et que l'on conatrua t ,quoti 
diennement n'est irr6nlisnblc que pr.r suite d'évènements ex 
térieurs indépcndc-.nts de ln volonté des dirigen,.,·ts. 

Snne déterminer définitivement si les mnsaes sont dupes 
de C(.;:S pr.rolee on pourrr. remt'.rquer en t.oue Ct'.'.S qu'elles su:r~ 
fisont à r~esurer iuolques intollectuela du type Snrtre ou 
P6ju qur-.nd leur conscience les dESmnnge u~. pou trop. 

' ... 
Il n'y n pne cependr-.nt de bon réformisme ecns org~ne de 

eoorcition ot de m~me que J.Moch fnianit m~trnquer les ou 
vriers fr~nçnis, "ln mort dP.ns l'~.me", imitnnt en eeln. ses 
préd~cosseure L6nino ut Trotski à Cronstadt, on pnsse à ln 
r6proasion bru.tn.le qu~nd besoin est (Berlin, Budnpest, etc ••• ) 
Ln GPU ot ses succ6dnn6e ne disparniseent pcs pour nut~nt. 

Il n'y n pne do bonne id6ologie nntionnliete anna "en 
r,cmi hlr,;ditnire" on entretiendra donc quelques abcès de .~.1- 
X::'.tion du type Berlin ou Tri.tpeh qui justifieron;s le mnintien 
sous los c.lrr-.per..'UX d •une force o.rmée considérnble, qui, outre 

• 
le r01c qu'oJ.le joûè dnns ln consommntion de la production, 
peut servir à intervenir plue directement pour"nw.intenir 
l'ordre" intérieur, . comme à Bu.do.pest tr.ndia que les pays oc 
cidentnux versent des lL'.mes de crocodiles sur le sort des 
m.~lhcuroux hongrois. 

· On pourrnit s•~tendre à !*infini sur le r8le mystifi 
cnteur de l'idéologie nntionnl.iate ou mnrxiete, on pourra 
en trouver un trnitement plus complet dans dea nrtioles de 
Cousin et de Mnttick q~e nous nvons o1t6s. J'espère cepe~- 

, 
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dant que aoue t\Tou aoat~ 11ut:ti1amment.aux eamnliate• ,•• 
nou ae lei anttno• ea a'*eune tnooa, a~eeasn1~o• r-~u point 
4• we te 1a 1Mar«l\loMtia •11•• a•on, •S.•n l •S.• nvec le·' 
aoe1all ... •t 4oi•en, lire eoabe.t'V-ee e•ec 1•• 4emi~ree 
ootla,•uenoea. aeia aoua pl"6tezie 1u•euea aont 4dtestnbles 
il•• ta'" paa. •• ••11•• 1a fr.ee 49"/t'.nt lee ~~Ut6e q~•ellea u.• fa'b~i1uen,, 1ou1·N•ift4nu n• •• ,oint "1idr:l.oveaen,. 

A ._.,, &• ta' M eudt 8',e •S. e-.. 
•lot ni tot~1eaeat ·eaM laae , eee 14~11•• aoua POUYOmt 
••tul••- une oaraelértan~toa 4oa aeu•esnenta ni~tioMux d~ 
n•me ei~ele. 

Un tel mouvement n•~ de •h~~eea d'runener une t~~nsfor- 
mntioa du p~ys, qui, noua eepdron• l•nvoir montré, est ina 
•rt te 4nna le devenir historique, que s' 11 est rr.4icnl. Noua 

·,.-,-r.iou ninai elnseer ces mouvemente solon leur degré de 
:n.41ottlisnt1on voire de bolchévis~tion au sens lr-.rge du ter 
me. On pouzrnit. nous reproeher de. ne voir ce développement 
ciue pr,.r la bolchevisntion intégrt\le des pr,.ye sous-d~veloppéa, 
ce serait auppoaer une i,oaition théorique trop rigide. Cer 
taines tcndnnoes peuven\ Biler à l'encontre de J.t:,. bolohevi 
aation totnle, maie il y n un n1venu minimal de bolchevi 
antion·qui ne snurnit ett-e dépeasée L'Etnt et. pnr conséquent 
1~ bureaucratie doivent jouer.un raie prépondérant dnns le 
4éveloppement. Qu'io1 cette dominntion ae f'nsse nu nom du 
~lràl•lll• toi du pnn~.rnbisme p·eu im:i:>orte, ce qui est essentiel 
••••i te aoterminer les infrn .. struetures économioo-eocio.lea. 
commuiiea, ~ tous lee pt\ys soue-développée et qui nous éolni ... 
,:ent sur le sens.profond deS·idÔOlogies mises en nvnnt, 

Dnna tous les eae un -mouvement nntiont".liete eonsoient 
·i•i t d.nns sn première phaae envisnger lt-. réforme agrti_S,re ( on 
aeterr.-. à ce propos combien. ln tnetique léninienne qui oonsie ... 
te à fcire unir contre le tsnrisme pnysnne et ouvriers est 
bien dnns ln logique des pnye arriérés). L'Inde ou l'Egypte 
de G~mal-nbd-el-Nasaer (le pn~rnit eaclnve du ?ictorieux) 
n'nvancent guère sur le chemin de l'industrialisation tant 
qu I elles ne8~eront pas nttt".quéea s&rieusemeni à ce problème. 

1 
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Lo FLN, pr-.r contre. dont Lr.borde dnns "Soubn.rbe" .. o. montré ln 
trnnsfornintion de mouvement de chemeurs des :v.ille~. è~ mouve 
ment de pr.ysnne s~nà to:r~eé_f e~t cfo.n,.rito.ge dr,.ns le sens his- 

• . . • . , '. . ,r . ·~· . 

torique, etc, etc,••••:--'·.;'.:·· 
4.- Problèmes dé J.6._clr..sse'·ouvrièrè dés 

po.ys industriels. · · · · 
Le onpitn.liemo cr6ée une nouvêllc e1nssè qui devrn pren- 

\ / . 

dre en mr,.iri ln·; gestion d.e ll". sociét6: .c ï ~st le prol6tr.rint. 
Noua devons m~;intenr.nt, . et à lr. · lùmi'ère cle ce qui procède, 
envian.ger ln si tuntion dè Jr. cir..sse ouvrière. 

Le·· phénomène nppnront de cet r.près-guer:re, celui qui 
nous frnppe imm6dir.tcmont, c' eet 1 • abecenc e de :rénction de 
J.t;. clr.,.sse. Elle est on· létht'.rgie ... Si on o.ppl.ique à lc:i. lettre 
l.o mot d~ M~.rx: le prol.~t.:.rint eet -révolutionnnire ou n'est 
pns, le :p.rolc5tr.rint n'existe pc.a. 

D'où vient cotte situatS.en dosr.streuee? Tenter de l'ex 
pliquer revient à fr-.ire tpUt~ 11 hi$toire cri tique· du mouve-. 
ment ouvrier. Nous ne pouvons ici que l'esquisser et nous de 
mcm4ons l'indulgence dos cnmr-.rndee pour les aimplifiot:1.tions 
qui vont en résulter. 

D:'.,;t.B ln pé:riodc do 11 nçcumulntion primitive libér~le où 
l' éeonomd o de mrœché .jpuni t le r6le domin~nt • Les crises, les 
é:'.l:".mitus diverses, Lo ch0mf".ge ci.ppnrl:"..issniont comme liés.di 
rectement :'..'\J. cnrn,ctère "nrw.rchiquo" désordonné de ln produc 
tion. C·oat surtout sur l'absurdité du système, plus que sur 
l'cxploitntion que les "scientifiques" mettnient l'ncoent •. Il 

· étr.i t no rmaâ, que. dri.ns ces oondi tiona les théoriciens conçus 
sent lu socinlisme• ln. fin du cci.pi tr.lisme comme ln. rf'.tionnli 
sr:tion de lr. eociét6. Si dh :tnist1.i t diepnrn!tre les i-.bsurdi 
t6s, l.ce trnv'.'.ux improduotife, le eocit'.liame devrn.1 t s'en 
suivre .de lui-mtme. 

Pour Proudhon pnr exemple 1~ suppression de ln proprié 
té priv60 auffir~it à détru.ire cet 6tnt de fnit. Mnrx eut 
beau jeu de montrer que le-. propriété privée étnit une étnpe 
du dévclo~pcncnt cnpitnliste, que ln socioté par notions où 
ln proprioté clnssiquc a dispnru étnit une forme comme idén- 

i 

1 



-~- 

@ 
&t' 

.. 1' ... 
le du cnpi tn.lisIIie, que lt-. concontrn tion du c~.pi tr.l qui fo- . 
ro.i t dispnrt:i.!tre ln peti to propriété 6tr:.i t Lncxo rr.b Lo , Hr.rx 
pulvoriso. 6gnlement lr-. conception oconomisto dus Proudhon 
on montrnnt, que ln dostr.uction du cnpi t:~.lisme no pouvna t que 
s'nccompngnor que do ln pr~se du pouvoir politique pnr ln 
cl.nase nouvello: le prol6tt..rint, 

Mnis los conooptione mnrxiennea et mnrxistes du socin 
liemo rostniont mnrquéoe pnr ce désir de r~~ion~lisntion que 

\ J nous ~vons signn.16 et pnr celui de lr. destruction 4e ln pro- 
priét6, c' ost pourq_uoi iJ.s no .pouvrücnt imn.gi,.ner lr-. rntion..~ 
lisntion du procès économf.que pr'l.r lr-. nntionri.lisr._tion, ln pri 
se en chr.rge pnr l 'Etnt ( cf o "Le Mo.ni:feste''). 

Le cr-.rt'.ctèrc socinliste do cos mesures 6tr.i t o.ssurô po.r 
le fr.i t quo le prol6tnrint dcvenr.i t 1['. clnsse domint"'.nto. Mnn 
Qt 41\lrtout .. L(.jnine ne ae sont pr.s fni t fc.ute de prener cette 
solution, le socialisme cl~~- contenu dans le terme vo.gue 
de dictature du proJ.dtnri~t et dnns ln r~tionnlisntion de ln 
~roduction. Pour les tennnts de cotte idéologie m~rxi~te qui 
nppuyr-.icnt. vigourcus.cmnnt lr. doctrine mrœxâ enne que 1' Etn t · 
est l' orgnno do. coorci tion do lr. clnsse domâ.nr-nt e , ln t~.c 
tique socinliete ,6tnit èe s'emp~rcr do ·11Etr.t puisque celui- . . 

ci dcviondrt:'.i t imm6clintemont r.lors l' orgnne de dominntion . . 

du prolotnri=-.t. incr-.rnc:i dnne son. pr,,.rti. Dès que 1' instnlln 
tion du règne nouvenu sern.it terminée l'Etnt se devnit de . . . 
dopurir . ne lr.ièl3t".nt L."\ plnce qu'à 1' orgnnisme centrnlist'.- 
t our org~.nisntour de toutes choses •. Mn.~s l"". prnxià est exi 
gocrrto et pour que "l'Etnt prolétn.rien" puisse o.aseoir sa 
dominntion il fnut lui fournir les instruments de en puis 
snnce , les pouvoirs nécessnires. Les mr:,.rxistes les lui ne~ 
cordèrent gén6reusemont. IJ. ne devient plus nlors appnrent 
que d~ns ces conditions l'Et~t formù se lcisse dépérir quo.nd 
il possède à se tete et dl".nS ses .flt".ncs une nrmée de burenu 
cr~tes, puisso.ntc, dotée ~e tous.les pouvoirs et pnr consé- 

.riuont de t!)US les priy-ilèges, 
.. On r. pu soutenir qu •une telle idéologie est en fr:,.i t cel 

le des to~hniciena, des ingénieurs qui voient lri. rntionnli- 
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sntion sur le mod~le militnire, et d~ns 1~ nntion~lis~tion 
li'.\ dispr,.ri tion de Jr contrainte exercée pr'.r les nctionrv,.irc.;s 
qui pour rnison de rento.bil.1 té entrr.vent le d~voloppement 
technique ou freinent certnines recherches jugées inutiles. 
Cette idéologie qui ost fortement répri.ndue en Russi'e est en 
fcit celle do ln burenuo~.tie, surtout qunnd elle ntteint 

an forme cchevée comme c~~z V,Illitch. 
Quoiqu'il en soit 1'1d6e du eocinlisme universellement 

répnndue de nos jours reste celle de le suppression de ln 
propriété privée pr.r l.' étc.tisntion, ln direction de l' écono 
mie p~r un pouvoir ccntrnl·puissnnt, ATéc de telles concep 
tions, môlr.ngo do Proudhon ot c1e Mn.rx, leo socir.1-domocrr'.'.tes 
no pcnsnient qu'à une cho~e s'empnrer do l'Et~t, soules los 
méthodes préconisées diff6r~iont. Pour lr. socinl-domocr~tio 
occidentr.le d • r.illeurs oncourr.gée dana cette voie pr.r le vieil 
Engels, cette conquOt~ ·. devci t se fc.ire pn.cifiquement p~.r 
1• obtention de lr-. mr.jori té pnrlemcntr'.iro. Pour les socinl 
démocrntes russes, tnlonnés pnr les conditions des pnys nr 
riérés, cetto conquate devnit être violent~; se gngner dnns 
ln ruo pcr lee m6thodes révolutionn~ires. 

Cette idôologio trouvn1t cependant une opposition dnns 
mnint secteur de 1~ société ou des révolutionnnirea, 

I,.~ petite bou~geoieie ne Toynit pas d'un très bon oeil 
le. suppression de ln propri6té priv6e qu'elle se fnese pnr 
lo cnnnl de ln cnrtel1isntion.ou pnr oolui de la nntionnlisa 
tion. Dnns los doux cr,.s nrtisnns, petits entrepreneurs, etc •• 
r6c.girent nvec vigueur et non sans succès contre ln concen- 

, 
trr-.tion quelque soit sr. forme. (Un dos effets des crises é- 
conomiques n'est-il p~s de dotru.ire cette opposition à un 
moment et de r6tnblir 1~ domin,.~tion du capitnl sur certains 
secteurs de 1•6conomie: le capitalisme progresse aussi bien 
dnns ses d6fnites que dnne a ee succ~a). Les réformistes 
(Bcrstnjn en tête) voulnienv gagner cette frnction de la so 
ciété on mett~nt en veil1euae oertainea positions trop radi 
ct'.lee do ln ddlct!'ine "eocil'.liste" en essti.yt'.nt de se pr6sen 
ter comme défene\r de ln liberté contre les trusts. L~ cri- 
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se du réformisme n 1 eut pour résul tr.t que de fr.iré np:rr.rr.ttre 
ln d6oomposi tion interne d.o lr. socit,.l'""démocrri.tie des opposi 
tions entre SOôinl-dœnOO?'a.tie russe et B .d. oced.den'bn.Le , <10 
montrer enfin que Rosn Luxembou::r;g étr.i t incr~lK' .. bl~ c.lv se dé"' 
gr,.ger de l'id6ologie du pr .. rti. Il est tout à fr.it symptomn-, 
tique que pour répond;re l'.WC_ rôformistes elle se soit effor 
c6e do d6couvrir une "e:rreur" do.ns l'oeuvre de Mr.rx, nu lieu 
de s 'nttri.quer o.ux. prodromes do dlcomposi tion du pcr-t L , (Ello 
dovnit d.1nilleurs tirèr d~a son ouvrnge des conclusions f'..U 

onr~etère révolutionnnire trnnehnnt heureusement sur celui 

des oeuvres de Lénine) • 
,6. l'oppos6 los nn.""'.rcbistcs, hostiles pnr principe à ce- 

1\11 de l.1nutorit6, consid&ro comme source de tout le m[';l, cri 
tiqu.C1.iént vi'Olamm-ent Mnr:x; et lr. thoo~io mr.rxistes. Bnkounine 
qui n.vri~i t beaucoup mil.! té ot dont on peut dire qu ' il tvr. .... i t 
du nes , eentn.i t très confusément que là. n' otr.i t pas Lr, voie 
du soci~lisme. Il s0 s6. •p:"..rn des mc.rxistcs sur lr. question de . . 

l' e>rg2.nisr-.tion, \llnis sr. cri tique restr. brouillonne et fumeu 
se tout comme l' étr.icnt ses idées de pr.yar.n russe opposé au 
pouvoir centrnl tsri.:ciste. Meme chez Dome.La Niewcnhuis dont 
1~ critique est étr.yoc et conv~incnnte et qui n prévu (et 
non prophétisé) le d~veloppemont t:'.ctuel du socir.lisme nuto 
ritnire, les vues positives sur le soci~lisme so~t absentes 
et, de ce point de vue, le lecteur reste sur sn fnim. 

Cette nbsoeno:e de réflexion sur les problèmes fondnmen 
tnux du socinlisme dovnit avoir une incidence catnstrophique 
sur los mou~amcnt~ révolutionnnires qui éclntèrent nu début 
du siècl.e •. Englués dnne leu:rs conceptions les dirigennts,·mê 
me.s ·sincères, firent tout ce qu' il.s purent pour éviter une 
prise de conscience pnr les nmaes. Ils se montrèrent tels 
qu'ils 6t~ient réellement c'est à dire des burenucrntes se 
servnnt des mr.sses pour leur domination. 

Mr.is lr". première indicr.i.tion de réponse dovr.d t être fo~r 
nic po.r lt:'. clnsse elle-même, lors de ln Commune. Sane doute 
cos tent~tives otnient-elles brouillonnes confuses timides 
m~is elles montr;-.ient d6jà que ln théorie marxiste ét~.i t à 
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rejotor. Mnrx lui-~e, qui d~sir~it sincèrement ln révolu~· 

., .. 

1.· 

tion prolétr.'.rie1me ne s'y trompa. pas et nlors que peu .".upri. 
rt".vr.nt il exhort['.i t encore les ouvriers frr.nç:r'.is Èl. eieuvrex .. 
pour rétnblir ln puisennce frnp.çnise fr.ce à ln J?rnsBe, i ,_ r.~ 
bnndonna pour un te~ps son schéma. de lr. ruvolutio~·i ~42;f"fr\a'll~f2~·~,, 
et mo.lgré ses carnctères fédc:.irnlistea et décentrr-.lisr.toirr:s 
oppos6s à sn doctrine ordinnire il soutint avec constri.nce et 
vigueur l' notion des ccmmunrœda , Mr.is dès que lr. tourmente 
fut pness6e, 11 revint à ses conceptions nntorieures. 

Ln révolution do ilr9I7 en Russie et en Allemngne· puis 
celle do I936 en Bspr'.~, mnlgrô leurs cl:'.r:"'.crcères r.nbigus de- 
vr.iont dégr.~er les tcndr.nces de ln r6volt1.tion aocü·.liste et .. .,. 
rejeter cléfini tivorn.ont l' idoologic m::-.rxistc dr.na le cnmp des 
ennomeis do lr. o Lnaae ouvri€?rc; les dirit:'1~nts 0.,111.,: inie dcvr.i 
ent pr.s fr.ire prouve des 'aczupukes de Mr.rx. Lo mouvcmcmt des 
conseils, virtuellement ,gestionno.i:t-e, d6truisnit totnlement 
l1id6e du socinlisme r.utoritnire, il fnianit prévoir une ré 
ponse tlutre que celle brouillonne et confuse des' nnt'..rchietea; 
!k"l. conscience ouvrière se développri.i t indôpendr.mment et con 
tre les révolutionnnires de profession, mnis ne pouvnit nt 
toindre ln pleine m~tur~.tion. C'est à nous d'en .dogn{rer les 
trnits essentiels, les nspects fondr.montt'..ux, d'en montrer 
les principes. Lors d'une nouvelle poussée révo 1.utionnnire 
on permettrc:,.i t ninai une cristr.llisr-.tion plus rnpiàe de ln 
clnsse nutour d'une idée plus juste dèJsoci~lisme. L'idée 

1 

clr-.ssique que nous rwona exposée est en effet de nos jours 
complètement dopnssée et p~r le nivenu des forces producti 
ves et :pr.r lr, forme qu'à prise ln lutte,ol;,de clnsaes dnns les 
!:h~riod.cs cl' cxtr~me rn.dicr-.lisntion. Cette nouvelle conception, 
même négr-.tivc, nous devons l!:'.. dognger pr.r une :kk«ïJ:.:.:1.:.œ6tude 
théorique bnsée sur le développement du mouvei!"ent ouvrier, 
ninsi nous nppuiorona nos conceptions sur lo réel. Ce n'est 
pns du tout npporter 1~ conscience à ln clnese du dehors, 
m~is c'est jouer le r8lc de catcl~seur, ai nos conceptions 
correspondent à celles qu'élnborent ln spontanéité dos mnsees 
elles seront o.ccept6es po.r elles, dnns le cns inverse nu 

l_ __ --- ·--- ----'-- ~-~··-· 
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r contra.ire ellos seront rejetées. Ici peuvent se fonc1J'.'e nè s 
d6sire d'être des rovolutionnnirês et notre foi en lo. &\'Oll·. 

tnnéité des masses. Nous sonur.es s-drs qu'nv~c le t ,.,, .. n-, '·' "' u- 1 ,., ...... , ... 0 -~'w,.; • , 

développement de lC'.. crise du capd, +,nlisme les mr.-.nnr.:J:J .. éi~~,c;:l"'~t'e.·· 

ront leurs propres conceptions du socinlismo, mr.i.s se cl.ire · 
révo1uti0nnnire c' ost vo,1:.:..oi:t'.' accé Lé re r le mouvement ( et non 
en modifier le cours) et 116:lmde théorique des principes du 

socinJ.::.dme nous est indispenso.b1e. 
On peut se poser la 1question suivE-.nte: en supposnnt les 

masses victorieuses dr.ns les pr.ys rwancée eerr..ient-ellos ca 
pables de mener Xi&iuxnamaxùnxxnsx,a~sxuaHEMBXBE%XXRHXM 
do front La r6o.l:i.sc.tion du socir..lismc et celui de ln trr-.ns 
formntion des p~ys ~rriérus? Cette question n'n pns benucoup 
de sens aujourd'hui où nous voyons le développement des pnys 
n.rriérée se f~irc sr.na que notre nvis soit eollici té, m:-,.is 
ceci noue permettra de revenir dn.ns le su ·i et inj_ tinl en mon 
trant que1 raie joue ln présence des p~ys nrriér6s dnns le 

développement de ln conscience ouvriè~e. 
Los mouvements des conseiJ.s se sont en effet produits 

à des périodes où le cnpitnlisme subissc.it des troubJ.es et 
des soubrcsnuts violents. Depuis ln fi~ de 1~ derni~re guer 
re le c~pit~lisme n repris un essor nouvenu. Une sorte de 
r~tion~lisntion de 1~ production, du mnrcha, ln .destruction 
syst0mntiquc dos richesses pnr l'intermédiaire des nrmements 
et nutrus voyn.gos dnns ln lune, ont rendu ln mnrche du sys 
tème moins chnotique. Lee crises sont plus espnc6ea et plus 
ndoucics. L'intervention de l'Etnt dnns 1'6conomie n créé 
uno 'l!torte de .etnbilist:'..tion. En Occident ceci n. eu pour effet 
l.L'. dispnrition du prol6tnrint en tnnt que clnese en soi, pour 
soi. DE-.ns 1.os périodes d' expr.nsion du cr.pi tnlisme ln. oJ.~.sse 
ouvrière est li6o à celui-ci par l'espoir de l'nméliorntion 
du nivenu de vie quotidien qui nccompagnero. l'nugmentntion 
de lr'I. productivité, pnr l'espoir de lo. promotion socir.'.J.e pnr 
nccession nux postes burenuorntiques plus élevés (il y n 
toujours d~ns les usines un ou deux burenucrntes sortis du 
rnng, objet do ln hnine envieuse des nutres ouvriers). Ceux 
qui no r6ussissent pna d6veloppent ces sentiments de culpa- 

L __ 
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bili t6, ces complexes d' infériori t6, ce fl".tr.lieme a:1 eemmun 
nujourd 'hui et qui s' oxprime dr.ns cette phrnao: "Nous on est· 
toujours couillonnés". 

Sr.ne doute syndic~ts, l)C'.rtis et toute ln anm.e c1es lut 
tes poli tiques pt.'..es6os eont-ellee pour beaucoup dnns Lo dG- 
veloppement de cette mentnlité m:'.is le résultnt en est que 
l'ouvrier n'n qu'une 1d6e exploiter a.os t.'..'4tr~Jf1. L1~nio::.1 har- 
moniouee de toue les proidtniroa de tous los p~y~ pour gngner 
un monde nouvonu est bien loin des préoocupntions ouvrières. 
Si on n lt". cbnnce ,de posséder un lumpen prolétnrint f'.l.lora le 
prolétt'.ire"supérieur"e'nnor:ern. enco:l:7e plus dnns le système. 
Nègros nux Etnts-Unis, Jnmntcnins en Angleterre, NordAfri 
o~ins en Frnnce jouent ce r~le et sont mnintenus dnns un 6- 
tr.t de eemi-esclnvnge, · lo but · otr.nt encore mf.eux ntteint 
qut'l.nd cotte inf6riori té de fni t a·, r.ccompngne d1 l 'infério:ri- 
t6 de clroi t qui e 'nttc.che nu.x "rncea inf6rieures11· ou nux11é 
trnhgers". 

Dnns de ftellos conditions il ne fnut pns s•otonner sî 
ln clr.sse ouvrière se solidl".rise cvec an bou.rgeoi,:;::. o nntio 
ll<~le dnns les luttes ~oloni~.les. Dnns le cns pnrticulier de 
ln Franco, los ouvriers sentent implicitement que ln guerre 
mnintiont un tnux d'nctivité économique élevé, que 400.000 

soldnts hors de Frt'I..D.co suppriment nutnnt de concurrents sur 
le mnrch6 du trnvnil. Dnns tout cela on voit quo ln classe 
ouvrière refuse de se solidariser nvec les burenucrnties nnis 
snntes rl.es pr,.ys o.rriE'.ir6e comme l(y exhortent les fnnntiques 
do ln révolution permanente mnis non p~œce que'elle snit qu• 
elle n'a. pr'..s à soutenir ces·buren.ucro.ties mni~ pnrce qu'elle 
est solid:".ire de en bourgeoisie pour exploiter les p~.ys co 
loninux. En cc sens 1•·existence des po.ys nrriorés est un frein 
puissnn'-" à ln prise do con~cience de ln classe. 

Dnne tous les cas, le socialisme n'n lui-m~me plus aucun 
sons l'..UX yeux des ouvriers, si on lo confond avec le socia 
lisme r.utori tnire russe il ne semble guère présenter d 'o.ttrni ts, · 
s'il s'ngit d'un "v6rito.ble éocio.lisme", on est incompris tnnt 
il est rogr.rd.é comme utopique. La lutte se borne à le lutte 

L 
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(1.U jour le _jour pour lr. défense 'de privil~gee ncc:1uis en des 
temps singulièrement plue Violents et qui sont oublit~s 1.·t 
memo inconnus c1 es j ounee , 

En Russie nu contrr,.ire .cette t".pnthie est remplnc..5c p:"'r 
le r6formiemo combnttr-.nt. Los conditions sont diff~rentes m1 
ce sens que lo prolotnrint ost mnintenu en plnce pr,.r une 
buronucrntie qui tomine l'r,ccunmlr.tion primitive. L'id6olo 
gie nr.tionnliste, celle ae lr'. lut'te contre l' imporir.lieme, 
pour lr. lib6rr-.tion dos pouplos coloninux, sont les nrmes con- 

i mun6ment utilisées pr..r lr. clnseo c1irigG~nte (Noue r.vons mon- 
tré quo ,,_es impür~.tifs é eonomaquea guident f".ussi cotte id6- 
ologio; • Il est t:rè:a symptomr-.tique que l'on soit amoné à fr.1- 
ro np,ol à toute cette f".rtillerio et ceci peut 6olnirer les 
opinions de .Guérin ot SA,rei. 

En Occid~nt tout r.u contrr.ire ln position ouvrière peut 
Atre résum6e dr-..na cette expression vulgnire ot bien t'rr-.nçn.iee: 
"Nous on e•cn fout!11• 

5- Ln. position dee Théoriciens Prolétnirea. 
Nous l".vone montré ci-nv~nt qu'' il y nvti.1 t · des onrr-.ctèree 

positifs de.ris les mouvements· nntionc.listes des pnye r.rriérés: 
à sn'V'oir le dév.eloppoment:des ·forces productives. Il n'en fnut 
cep·enlfc.nt pr,.s conclure d'une mr,.nière lénino-trotekyste que 
l'on do~t soutenir cos mouvements. Lr. thôorie de ln révolu 
tion permnnente,- dnne epn prêmier stnde (c'est à dire chez 
M~rx ot Engels) pr~n~it le soutien de ln bourgeoisie pnr le 
prol6tr-.:r:!.'."t dr-.ns sr. lutte contre ln f6odnli té. Au cours de 
c o+t o L,t tt0 ..:tcvr.i t ac prod.uire le d6pt.\asement des buts de lt1. 
bJ~;.ri:_:;00·; ~:.i.e et lr-.. proclntnl".tion du sooinJ.isme conçu comme cou 
r'onnemo nf d& lr'. r6volution bourgeoise. L • idée centrnle 6tni t 
quo ln bourgeoisie ne pouvru.t se mn.intenir nu pouvoir J.ong 
temps déchirée qu'elle é·tn.i t pnr ses propres contrndictions 
et qu I el1e devr,.1 t lnisser plàoe l SI:'. propre négn tion. 

· Dn.ns son deuxième etnde ( trotsk:Lste-:iéniniste) cette 
1:h6ol'ie se prdeente de tn9on. légàrèrnent ·modifiée en oe sens 
tu•eue continue d'englober le pre~ier nspect mnis en même 
tompa elle auppoae que du fni\ mime que l'exploitntion im- 
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p6ri'."..liste oat mise h bne ce n•pat pt\& un eyat~mo 01".p1'tn.11a 
te atr.ble m~;Ls un syst~mo nouvenu, contrr..d1cto1ro, il'uJt~blG, 
trnna:i.toire qui doit sucod~er r.u fuodnlisme et pr~ludor ~.u 
soci.alismo. De plus ln thoorie soutient que lea pr.ye r-.rri~ 
r6s forment la mn.illon ie plus ff'.ible de l' oxploi tntion ct-. 
pi tr.ltste ot qued3f'. destruc~ion pnrti:bo. ln rovolution qui 
s'étendra. nu mondo "occidentr.l". Cette id6e repose riX' les 
proI:1:i.sses exact es que ln clnsae ouvrière _oocidentnle est n- 

\ J 

morphe cnr elle p~ofi te de .l' exploi tr.tion oolonir.le. 
Le premier 6tnt de ln.conception qui n dujà un siècle 

d'existence n 6gnlemont du plomb dnne l'ni.le et l'on peut 
dire r::i,,· c :.i..? his+.ûj ro 4 trnnoh6 contre elle, c~r lr. bourgeoisie 
r. :pro-:.. ·: 1.;_,1 ! (; ;_J_(' pouv-vf, t pnrf."'.i tement se p:'.sser du prol6tn 
rint en t['.nt ÇJ,L'!.O. force poli tira:ue dès quo son pouvoir est suf 
fisnmment 6tnbli; elle l'y nssociern cependnnt p~r le cnn~l 
des institutions pnrlemenüires ou rétormisteê m~is unique 
ment pour donner un c~rn.otitre plus 11pt'!.cifique11 à aon exploi 
tation. 

Le deuxième 6tnt de lt'. conception. de l~ rovolutionper 
mnnente nmène à soutenir lea r6volut1one burec,,ucrntiquee. 
Celles-ci n' o~t e.~ns doute pns. besoon d •une m~nière r.bsolue 
de l'nide des th6oric1ena mnis l'histoire n montrô·q•e là où 
ces th6oriciens. e~istri.ient l 'r.vnncement de l~. burenucrntie 
on étni t d 'nutnnt fr,.cili t6. C'est. en effet une chose que 
d • observer un combo..t entl;'é deux puissnnoes exploi tri ces d'en 
d6gr.ger les perspectives génc$r~les et de prévenir dnns ln 
mesure f:11 pos.sible ln_ clfl.sse ouvrière d 'Y pn.rticiper nctive 
morrt ( c1.~, t .. :.t::.sme révolutionna.ire) et une r.utr~ de pousser le 
<:·,J:.tr-~.::.r·,i; à. ~'nt;Jsocicr eu plue "pro~eesiste" des deux an 
tf'.gonistos. Cette. do~ière oonception t'. pour effet de dou 
bler l' oxploi tr-.1:iion économique pnr l' exploi tr,.tion poli tique 
do lr. clr.sse ouvrière• - d.' t\ccrottre les pouvoirs ~'\tériels dee . . . . ' . . 

ola.esea_exploiteuses,_s~na cesser en idéologie. Tous les et- 
torts qui sont . tni te dn.ne le ca.dre .. du· mri..J;"ché cçipi t~.liste ne 
peuvent tendre qu •.à l' nm.é~~gement de ln· force 
bôl'léfic~"nt essenti~llement ~wc capitn.11etes. 
même sur le,plen politique., 

d·e · trnvE'.11 et 
ll.:en· vn de 

1, 
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~- effo:rta des r6vo1ut1onno:ire• a'i.naorivent dr,.n• une 
tpu:t nutre optique. Ln fnilli te des nnciennea eont,eptions est 
av6rde. Jusqu'ici lee ditforentes o~itica.uei, demeur:-,.icnt dnna 
des g6n6rnlit6s veguca, souvont_dnngereusea, ne renonoent nu 
principe d'~uto~it~ tue pour 1. revenir _aous ~Oîfae de menée$ 
conspirr.tive, (Bnkounine) ou ne pnrveno.nt pas à se dégr.;.ger 
du principe du pnrti CR.Luxembourg). 

L' int6grnt1on ctes pnya-eous-dôvelonpoa nu système cnpi 
to.liate pose de nouvonux problmnes. L''t:".ppnri tion d •un prola 
tcrint jeune. fortement coneentré, plue _nombreux que le pro- 
16tarint ruaee ot· oocidentnl nous oblige à OU:vrtr nos concep 
tions. Il devient ~éeeesr,.ire de penfler le s~cil'l.lisme m~ i.s 
cette fois~ l'ôehelle mondinle d'envis~ger ses problèmes 
snne les borner nu ct1.dre de l'Europe .• Le mouvement des con 
seils profik\lre ln rGponse à ces questions. Il f~ut en dlgn~ 
ger le sone. Le. critique r6volutionnnire ost nu-delà cles a.n 
t~gonismos intarnes des eociutos bourgeoises, elle n•Hosite 
pns à rejetor le pnssé tr~nsform6 en idéologie, elle cheœ- . 
che enfin à d6tinir les cnrnctèr~s du socin~~sme. Elle doit 
etrc collective, onr elle es:t ~u-~elà des cnpnoit0e d'un seul .··· . ' . ' •·. ,, . ' . 

homme, elle doit fttrc intern.."'.tit?nrq.e, enr ell~ doit r6eoudro 
des problèmes ~tendus à,l'eneemble du monde. 

c•est l'nppcrition de cette c~iti~ue,, ce en fonction de 
tuoi elle ~ppnrn!t: 1~ form..~tion d'une constitution nouvelle 
de ln clnsse qui cont~re à ln doctrin,~ pi~.rxiste de le. révolu 
tion permnne):lte, de lr. soci6t6 trn.nsi toire_, du pr.rti poli ti 
que ouvrier son onrnctère d6finit1:t d'idéologie myetifico.tri- .. ' . 
ce. Jusqu • o.lors en effet, lf'I. cri tique révolutionnf".ire ne dis- , 
posnit que d'intuitions gén6rnles. Elle retnrdnit sur 116vo- 
lution des forces productives (Owen, Proudhon, Bnkounine) ou 
bien deven...,,i t un frein à ln prise de conscience nouvelle (Mcrx) • 
L~ tendnnce_à 1~ constit~ti~n du prolétnrint en conseils de 
lutte virtuellement geetionnnire pose dusormnis 1~ critique 
sous une forme réelle et pnr rnpport nu mouvement ouv~ier roel 
non tel qu'il est dnne ln soci6tô cnpitnliste m~is tel qu'il 
tend à se constituer lors de son nction révolutionnaire. . . •' . . . . . - 
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·Eat-ce une 
s 

2o~me ·s1~0le de· 

pi tnliate? '"' 
0 1 eat· lr. '·question qu, l'on est runené à' se 'poser à ln , . I .. ;. . 

lecture du texte de Dn.~iel. · / / · 
Les forces productives exist~ntt ~ctuellement et utili 

s6es pnr le système cnpi tnl~st~ _,drin ,1e_ bi.J._t .. d • n~~neriter le 
profit ~u • iJ. en tire,_ donc ·d • n.ssuÎ· r_ sr. survie en tnnt que 
systtnc, sont-elles à\teJ. point~- suffisnntes pour nssurer 

. ' •. I ' ' ~ 

lr-. survie biologique 0~ le prog a de 1 i espèc'e humcd.ne , que 
l'on se trouve dnne l' oblignti/n de cons:idorer comme indis 
pons.nble le "cr6ction" à jet . 6ntinu d •un· 'p'i-olétr,.rir".t indus- 

triel. ,. ", 
lk..,, prol6tr.risntion 6t ·:,&ue ·à. l'ensemble de ln pl.r.nète, 

. " . . . / \ 
C'est à dire là où l'indu ,rirtlisn.tion est inexistr..n~e ou 
peu s'en, f't'.ut,._fn:,.orise~/1'/e11e:·,1n prise de censct enee chez , 
les tr~v~illeurs? Ce n' ;t p~s oertnin, si l'on juge pnr l'o- 

r . . , . . . . 
tnt, do.na ce dom."..ine, a, ··in cl~ese ouvr~ère des, pr.ye hnute ... 
ment indU:atrir.liaés.. / . '; · · · . 

Ce postulti.t ne e.krnit-11 qu'un etmple ncte de· foi? 
Si èffectivem ~ l~- eoneca.ence e~t"; difficile ~ éveiller 

I • , 

dr.ns les p:--.y~ di /J /t1rrié.r6s ,· comment pe~t.'...on ci.ffïrmer que · 
. 1' i~ê'.ustri~_liat:' .. 1~ est le·. v·6hic:~1le de· 1~, prise .. _de conscien 
c~, r>.l?rs que· 'f7:1c1ustrin.i~sb.tio~ rénli~e~r l~~ri~pi.'1?.E:.lisme 
r.ppo r-b c une r P,:ônse' n6gntive (dnns ln' 2ème mo.iti6 du 20ème 

. . 1/· ' .,. - ". ,- ' .. . . . . ·, .~.. \. '. . 
s~èclc) en C /qui concerne __ les p°c'.ys hii.uteinent\industrinlisés. 
L' o.lié?ll'.tiol/41e plus ·en plus gr'e.nde de 11 ouvri~f pr.r rnpport 
à son trr.VJ ./1~ l' nbru.tieeem«:,nt et le "condi tionn~ment" de ln 
pens6e 1 /f.enforcement des.forces répreseivés se~i\che~ont- 
ile pn.r ;,· f'~it que le système se serr-. renforoo en è~xploi ta.nt 
do.vr.nt gc:/ de er.-J.r.riéè? 

1 

fr.it nous nous trouvons dev~nt une ohomntisnti n sys- 
. poatuln.te mri.rxistes et l6ninietea et'\une 

\ 
\., 

Remn.rq\l,s de L. • • i / 
n6cessit6 n'b~olue, . dr.~s ln · .. 2tme. ·~oi tié du 
fa.voriaer l_'univerenliant on tl'u système en- 
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eap•ce de eublim~tion de l' i:nduet:rir-.lier..tion. qui prend 1' ~s- 
pect du d1eu dtepener.teur des promisses du sooinliame futur. 
09.tte induet:rinliantion ne serr'.i t ré~l;i.sr..ble gue pr.r le crv 
p1 tftliame, 4 • oti d6coule lr. n6ceesi t6, qu ' on le veuille ou 
n~n, de ooui44rer comme 11prosresait"" cht'.\que fois, que a•é 
ten4a.nt un peu plue, il 111eorl,te" du prol6tr.rint. Il ne fnut 
l'M, aane doute, l'nider dnns cette tdche, mt".18 si vrniment, 
11 oat, mnlgr6 lui, en nntith~se de ses intérêts, poussû vere 
ootto "cr6ation de prolétnirestt à jet continu, et que l'on 
consiclère lr.. di te er6~tion comme nécesr.1t'.ire eu but fin.r..l: 
l'instr..ur~tion du sociàlisme, doit-on yrt".iment lutter dès à 

,E.ruse.?!1 contre lui, ne compromet-on pns le but finn.l en le 
ff'.isr..nt? En un mot ne doit-on pr.-.è '' l' r.ider" ne ser'.".i t-ce que 
pnr l:". pr.,.ssivit6? Est-ce que coll". ne morite pr,.e une réponse 
explicitée? 

Il est toujours dr.ngeroux de figer le mouvement, cle l'o 
rienter vera un devenir th6orique aans se penoœr sur ses 
eou)reenûa quotidiens. Car enfin, quels sont les nspects 
poe11:ifa de l'imllense essol." 1ndustriel que le monde n connu 
nu 1-endemnin 4e lt1. 2,nae guerre mondinle? Le n~tion~lieme n 
repris de lt\ vigueur da.na les tivieux" pr'.ys . industriels et un 
nspe1at eXC\cerbé dnna les pr .. ys nrrirés. 

Les trr.vr.illeurs sont dè plus en plus "incorporés" do.ns 
le .r6gime. Quelle est donc ln vn.leur de l'nffirm.~tion que le 
ll!ouvoment des conseils est u+e réponse n.ux questions que se 
po:..1011t ::. ::s rovolutionnl'lires, puisque cette réponse restera. 
·ï;.L-:~01·j_cr:~0 tr-.nt que lr-. consoienoe n' nuro. pns cbmmencé à per 
c~r, nprès l'industrinlisntion de toute ln plnnète. Ne fnut 
il pns plutat, l'enfouir do.ne un coffre cvec ln mention: à 
n'ouvrir qu'en 2.059? 

PP.rmi d•autres, lea queetions eu1vt'..D.tea rocl~ment une 
réponee: Le potentiel 1n<luetr1el mon41nl e,,t-il auttiennt 
pour lee ~eeoina de ln plan~t•? Si non eat.21 dômontré que 
cea beeo1ne requi,:r:ent 1•111duatrial1aat1or>. "totnle•. 

A pn.riir de qu.el degrô de "Jrol6tr.riao.t1on" lr'Ur le plan 
mondial doit-on t1.tteX1.dre l'npptt.r11:ion 4e ll\ oouoLencet 
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Comment peut-on. concil'ier une ntti tude hostile nu en 
pi to.lisme avec ln certitude que son dévelop:i;>ement pl~.nutni 
re est le seul véhicule du aocinlisme? -------·--..-- ·-- .. - ·----- .. - 

EST-IL PENSABLE EN' VERITE QUE LE~1 REVOT,UTIOHHAIRF.S 
N'AIENT RIEN D'AUTRE A PROPOSER QUE LA GENERALISA 

. · · TION DES BAGNES IIIDUSTRIELS COMME MOYEN DE S 'EM 
AFFRA 1'7CHIR? 

L. I2 Avril I959 
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Remnrqâea ~e MIJI .... 

Ln conc.eptio.n dee perepeoti ves .du cr.pi t.~.lisrne que je 
crois pouvpir dégnger choz Dnniel pourrr.it se rosu-,er com'l'!le . . 

suit: le.système économique que nous appelons cnpitnliste et . . 

qui est prédomine.nt à notre époque, loin d'nvoir épuisé ses 
possibilités créntrices n encore devnnt lui un long d6velop- . . . 
pement et . une grr:.nde t/\che à nccomplir. 

~:-.. perspoctivo d'un 11cr-..pi tr.lisme g0n-::r:·•.liso• n I est pria 
trr'..coe si11pl0ment comme une hypothèse sociologique mr.La com 
m~ ·une: .. sorte de loi c1i...: l'histoire (dcns J.:·, con j o e+vo-o f'.ctuel 
lo, p!"'..s cl 

I 
é chrippn toire r,.u cr-..pi·t~.lismo générr.lisé), comme "une 

trnnsform~tion •.. inscrite ·dnns le doveni~ historique". C'est 
que le cnpi tn.lünne ~ et le cnpi t[' . .lisme seul ost o.ppelé à c:roer, 
pnr le moyen du prolétnriat génnrnlisé, l' infrn:stucture in- . . . 
dustrielle quJ e~t. ln conda ti.on fondr-.mentnle ile toute 6cono- .. • • ' I . 

mie socinli.ste ... Ce que. Le cnpi tr.-.lisme 0tra.nger et coloninl 
n•n pns su fnire d~~e l~s pnys nrr16r6s, les bourgeois et les 
burer,.ucrr.tes r.utochtones. le r~f'l.lisrront: l' nccumu.intion di te 
primi~iv~ du cnpit~l é~npe prilininnire à l'nccumulntion en 
pi tr'.liste propreme.nt di te. . . . . . 

Dxxi:ai: prétend . dénoncer le mnrxisme m~;stificnteur et il 
y r-.urr.it anna doute ber.ucou~- à. -fcire fl. cet ·ugnrd.· M::".is D. n'est 
il pna lui-m~me lr-.. proie d'une mystificc..tion 11mn·rx1'ste11 lors 
qu'il fn.:i.t sienne ll".. fnmeuse conception.. dïnle.etique du d6ve- 
J. .. ) -i\,Œ··;.cnt üo l'histoire qui, si elle se trouve chez Mnrx, ( et 
[Htrtout chez .ek Engels) n'en est pr..s moitj.s en ,èontr!'.".diction 
rvvcc un ::.utro postul~jf .. du même Mn.rx, à snvoir l 'nuto-émnnci 
p:'.tion ~les oµ.vrie;re? 

.... •• l • 

Solon cette con9eption (dont on ne aa.urnit moconnnttre 
l'inspirntion hégélienn~-et,qui, sur le.plnn mornl, se rnp 
proche clu précepte "ln fin justifie les moyena11) les cnt!'.S- • 
trophes et le~ cnlr.nitos socinles "inscrites dnna l'histoire 
de l 'hume.ni té sont ln rnnçon in6vi tnble du progr~s humain. Ap 
pliquoe à certnins phénomènes socinux de notre temps, innc- 
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cepteblea comme tele, cette di~leetique veut que lee 0vènc 
n1ante ob6iaeent à une pr6tendue •1néeessi t6 historique" contre 
lnquelle, ni lotJ ho~eJ~ ni les aociétoa ne peuvent rien, . . 
mnis qui, en ~ernier. r~_e,:,ô.rt, (c•est le reesort docouvert 
Btl.rul doute p:,.r les ,devi/s9;dit\lectiques) Ollt une e·ignificn~ 
t~on J>OS1 tive; pu1squ • ile conduïaent "inévi tl"'.blemont" ~. un 
6t.r.t ~e bonheur et .de perfection d6tin1:B1t. 

Ch~z Mn.rx, ce.tt·e. ~royt".nCEl p$U · scientifique o::-:t tem,Jér6e, 
voir subli_m6_e, pn:r; l'idée .a.•·une nlternntive d·ont le seoo~d 
terme pos~ ~qç_t_i_OA . ..;<~-~~C?.,le.,~],e_J!~.~-À<'J.m.ffi.~, plus ext".ctemont 
d'une clnsse, comme ln condition do la..libûrr.'.tion de toute 
l 'humnni tô .. c • ea:t ce que j 'ni ~ppelé ailleurs le postulc:i.t 
de l'P.ut·o-érnnncipnt~on et cc que Dr.niel nomne 111•obligntion 
pour 1 •humn:n.i to de ·~onl.iser 'le soci,üieme ou ;de sombrer dnns 
le ohnoe• ,. oblign.tio~ qui est, pour D. ; "l'hypothèse f on- 

:=· . 

drunentnie ... 
. Cette hypoth,a• est-elle compt\tible nvec lo. thèse d'un 

cnpitnlisme dont le développement sernit loin d'être termin6 
•' 

ot qui r..uro.it pnr conaf§quent, encore une certC'.in r8le "his- 
torique" à nccomplir? OUi, si on tient compte du ft'..oteur 
!_em;s et que l'on domontre· que le moment du choix_décisif 
n'est pns encore venu. C'est i,.insi que D. o.f:firme que e11•1n6- 
luctr-.bili t6" du 11d~clin" du capitr.ùism:e po.rticipe de l 'hypo 
thèsc fondnmentnle, mn11 que le socinlieme ne fJerr~ r6nlis6 
quo "si--l<?-1?.t:.9.l:É...t:1rint l·e veut". D. Pense bien entendu nu 
prolét~rint de i•~venir, fruit de l'indust~inliantion g&né 
rnlisée. 

En 1•n~scet1ce de ln premi.è.re condition (ciclin du capi 
tnl.isme) le prol~to.rin.t n.urn. beau se mettre en mouvement, so11, 
6chec serE'. fa tel, cer si lâ. cenecâence de cla.ss.e ne sa.urni t 

1 . 

Cré~~ une industrie .(alO;"S que l•inverse· p'ttrnit plue plt:l.U- . - . : , 

sible), 11 est certain (!ue même dans les ·pt".ys tr~e développés 
• 

industriellement, .to-.t .. mouvement révolutionnaire eonduirai t ' . . 

à lr--. failli te nust1i longtempe que de vastes pnrUes du monde 
restent en dehors du ddveloppement ind,.strje.l,6u n'en ont 
pas o.tteint le niverw. maximum (ou opt1mmnf.1· 

' /,.i 



.,. ··"" 

1' 

- 47 - 
0('.pi tr,.lieme et l'rolotl".ril"'.t gln6rr.lis6s 

Ceci bien oonsid6r6t une· premiàre contrndiction ~.np~rr.tt 
dans le nrisonnoment de D. Il considère en effet que le "so 
cinlisme ëst r6nlianble dnns les seules sociot6s industriel, 
les dot6es d •un prolôtnrii:-.t". Mon objection vise dès llbrs 
l'incompnbilité de ln prémisse initi~le.- cnpitnlisme gono 
rnlisé - et de ln thèse· du eocinlisme p~rtiellement et locn 
lement. En d'autres .t ermee , pour qu'il n • y nit pae contradic 
tion, il f~ut ~ccepter ln double thèse de ln vocntion uni 
verselle du prolutr.rio. t industriel d • ci.utrc pr.rt. D. est donc 
beaucoup plus logique· lorsqu • il exnl te l.es bienfni ta des 1-6- 
sul tcts de 1~ production industrielle, oeuvre de ln burenu 
crntie on URSS et.en Chine. 

D. est encore logique lorsqu'il considère les mouvements 
et révolutions nntionnlistes nu vingtième s.iècle (il s (r,git 
bien entendu des pr.ys i-.rriorô~) en linison rwec ~l'. thèse i 
nitinle de lr.i. vocation universelle du en.pi tnlisme: le nntio 
nalisme se rnttnche à cette vocntion que le cnpitnlisme occi 
dentcl., '-.oolo:niC'.liste et imporinliste o fdcheusement trf'.hie. 

Ln logique du réformisme 
Or, suivant ln logique de ln conception expos6e pnr D. 

on s•nttend à une conclusion politique qui devrnit signifier 
lf'., cendnmnrvtd.on de tout mouvement révolutionnaire "prémC'.tu 
r611, voire une frr.nche adh6sion f'.UX thèses du socir,.lisme r6-. 
1"~:l·mi:rtu. L'hypothèse de ln .néc.essi t~ historique du en.pi to. 
lisrae ot-cle ln prol6tnrisntion g6nornlis6e étant posée, une 
seule politique ouvrière semble en effet s'imposer "rniaon 
nnblcment": ·s'intégre·r t:'~u système, en tirer le meilleur po.r 
ti en ncceptnnt ses règles: de jeu politiques pour préparer 
ln.clnsse ouvrière à son_r8le -directeur futur, ou tout nu 
plus hdter ln venue du JU1ŒDJŒ:k moment 11historique11 qui 
inr.ugurern.i t l .' achèvement de ln . "mission II du capi ta.lierne. 
Pour telle école r6formi·ste, le Vr('l.i oombat, classe contre 
classe, commencera à cè moment précis, pour telle autre, la 
pnssntion des pouvoirs s'accomplira sans lutte, l'hérito.ge 



- 48 - 
devrmt échouer "logr.lement" nu prolc'.:tr'.rir.t et :\ son 1;,~.rti: 
n I oublions cependr-.nt pcs que les pèrus epiri tu.els de c~ r.~- 
formieme ont nom Mnrx et Engels. 

Il sernit f~.stidieux d'illustrer ce·i:ite thJorie en ci- . t . . . . 

tant tel ou tel repr6sentr.nt de l' 6cole mnrxi~te. Qu!il suf- 
fise de nommer à titre d I éch.-:,.ntillonnn.ge, Louzon et Lnurr.t 
on Frci.nce, Jenssen en Allemagne, ces trois mr.rxistea ::-.yrmt 

dovelopp6, chacun à e~ mnnière, uno vrnie théorie du réfor- ----· .. , ...... •· ...... ·- .... 
misme. (Je choisis d 'r..~t.r.nt p~us volontiers cos trois· noms q 
~u I il s 'r.g,it, nmlgro des nunncca, de lr. même"thoorie11: celle 
ci veut que cc soit les UfJA et non l 1URSS qu.i r.i t l~. vocntion 
de l 'unificntion du monde pr le cnpi tnlisme gwnûrr'.liso, peut 
fttre m~me nu prix d!unc troisième guerre mondir.le qui verrait 
le triomphe plnnot~ire du cnpit~l ~nuricnin. et de ses vertus 
eocinlisr.trices ••• ). 

En bref, le ruformisme (mnrxiste ou non, st~linien ou 
non) est ln seule théorie politique qui semble être en hnr 
monie ~vec l'hypoth~se d'un cepitnlisme c~6nteur coneidoré 
comme 1~ condition llisto11que du scoiqlisme •. Selon Jenseene, 
"le chemin du socin.lisme", m~ne à trr,.vers les convulsions du 
capit~lisme dont le d6veloppmment est soumis à ln loi de l'nc 
cumulntion, qu'il est impossible d'enfreindre; mnie, ~u sein 
meme du système, les 61Sments de sn n6gntion se forment et 
eo multiplient à mesure que le système devient universel. Fi 
dèlo à cc schéma, Jensaens conseille à ln socinl-démoorntie 
une politique à long terme, r.dnptée à la.,si tuation histori 
que!", Ln guerro? Elle fut (et sera encore • , , ) une étnpe, 
<.10 trr.1.nsi tion "n6oessr,.ire" sur ln. voie d •un développement 
supérieur. Il suffit de considérer les stimulante apport6s 
par les·ieux guerres mondinles o.u progr~e technique, -snns 
pn.rler de ce qu'elles ont eu de "stimult\nt" pour lo. matura 
tion polttique de J.n clnsse ouvri~re ••• 

Ce qui confère une vr:::i.isemblo.nce à l'argument de Jenss 
sens (et, j1e.joutero.1: à celui de D.), c'est l'nttitude mê 
me de la. clnsee. ouvrière vis ·à vis de son ennemi de classe 
ot vis à. vis de l' expnnsion et de 11 nccumulC1.tion de co.pi tnl, 
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dont elle fti.i t les f'rnis nvec un oapri t d~ discipline digt".e . . . 

d'une meilleure onuse. 
Mnis, cette conetntntion ne m'empêche pns de mr.il1tenir 

mon objection fondr.mentnle que Je fnis à l'nrgumen~ de D. : 
le mouvement du·11communieme·des Conseils" (tel du moins quo 
je l'entende) est incompntible.nvec l'hypoth~se d'un cnpitn 

lisme gén6rnlisô, 
Les Conseils· ot le onpitnlisme destructeur 
J'ni dit que cotte hypothèse n'admettnit qu•une soule p 

politique: lo ruformisme. Pour être tout à fnit procis, j'n 
jouternia: dut:,.chée de tout contexte politique, l'hypothèse 
d1'àn cnpit~lisme g6nérnlia6 peut se justifier en tnnt que prû 
vision d'un ôvènoment historique possible. Personne ne m'o 
blige, mon hypothèse une ~ois·formul6e, de prendre une posi 
tion politique quel qu'el1e soit. Il e'ngit d'une hypothèse 
"grntui te", plus exf'.ctement d'une oroynnce sri.na prétention 
scientifique, · 

Or,'D. ne veut ni du r6form1sme, ni de 1~ provention 
"grr.tui te". ]lien nu contrnire, il fn.i t profession -de :foi so 
cin.liste ·· et r6volutionnn.ire et exc'.l te le "mouvement des con 
seils ouvriers", -nous verrons ce qu'il entend pnr là. 

Pour nous. le communisme des conseils n'est compn.tible 
qu' avec ln nt!p;ntion nbs_0lue de ln voco.tion cr6ntrioe du en~ 
.E!.°t~!!!B_l'ère des nrmes nuclénires, des dicta~ures mfil 
tr..ircs et .d~s guerres. ,en oha.1nes. 

Voici notro hypothèse de b~ee: pour·nous, les forces 
"productives" que le.cn.pita.lisme est encore cnpe.ble d'engen 
drer ot de d6velopper sont, dans leur :f'innlit6 ultime des 
fo~Lg_e_g_~a_t111ction. Le ca.p:Ltnlisme moderne, .pnr ses liens 
utroits nvec·ln technique mode"1,e est arrivé(, à. un tournnnt 
duciaif ou plutet, il se trouve dnne une impo.ese an.ne espoir 
de retour et il·ne peut compter, pour se r6g6nérer sur des 
entreprises· de,destructions mo.esives. Il mourro., ou bien dnns 
un cr.tri.clysme nucléaire qui sera ln mort, sinon de l'espèce 
L .nrt entière, à coup s-dr de toute vie socinle, ou bien il 
eorn vnincu pnr ln révolution, - ln révolution des conseils, 
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Que arwcne-ncua des conseils? Une chose eaaentiéllo: 

' 
ils sont apprua dnna des pn.ya, à des moments et dr,ns des 
circonetnnces qui 0tnient loins de ressembler à l'imr.ge que 
nous noue fn.ieons d •un onpi tnliaI!le d6veloppo, rwancé ; leur 
nnc8tre, ln Commune de Pnrie fut comme le premier dufi lnn- 
06 pnr le prolotl'.rin.t à ln "nécessité hietoriquen ~- lng_uelle 
Mnrx croynit si fermement et qu'il~ lui-même oubli6 et mê 
me s6rieusement 6cnrté 4e son,esprit lorsqu'il 6cr1vit à Ku 
gelmann que l'histoire serni t ~- l~ fois fncile à fn.~re et 
elle aernit chose mystique, ai tout s'y pneanit comme pr6vu 
et si le hnsnrd en 6tn1 t rtbsent. C • 6tn.i t une mrmière peu 
scientifique de revenir\ une conception très scientifique, 
c'est à dire empirique des fnits de l'histoire humr'..ine, 

Le Conseil Ouvri.er e' inscrit dnna cette trndi tion a.es 
cou Da de haarœd dont l'histoire imprévue et im:pr~visi ble est 
cr..pnble, Pour celui qui voit dr'.ns le socir~lisme nu 0re chose 
qu'un avorton du ct-.pi tr.lisme à son d6clin, c'est là un en 
seignement d6ciàif. 

Si les mouvements di te II spontr..nos" ont pu nvoir le erœcc- 
. tère exempl('.ire que nous leur acccrdone c • est pr6cisément 
parce que ~leur spontt:1.n6i t6 6tai t comme un. défi Lancé ~ la. 
prétendue nécessito de 14hiato1re, ohère nux dinlecticiens 
Ulc"'..rxistes. Pnr leur -nction et .leurs objectifs;. ils sont ln 
négn.tion de ~ette nouvelle thoon• logie qui fn.it de l'his 
toire un Dieu. Mnia ils pourrr'..ient être nutre chose et plus 
encore: le sympt~me d6cisif d •un ch1:1.ngement total et profond 
dr-.na ln conscience ouvrière et la source d'inspirntion de ln 

, 
théorie révolutionnaire qui s'impose à noue dr.ns ln phn.se de 
l "histoire que nous vivons. ,. 

Cette théorie, ou mieux cette éthique, 'fnit sienne ln 
perpective d'un cnpito.lisme essentiellement destructeur, d'un 
progrès technique et scientifique. qui conduit ln soci0té hu 
mr1.ine à l'nb~tiesement et nu suicide. La justifico.tion d'une 
tellé perpecti ve ri.poco.lyptique nous est offerte pnr 1 • expé 
rience quotidienne des faits dont noue sommes les témoins, à 

candi tion d'avoir .l'esprit cri ttque. En "mntérinlistes", noue 

,1 
i 1 

•.' à 

.•.. ~ 
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dirionè qufl not\c th6orie est ln pensée ru\rolutfom1'Ü1"<; c:: ;_ 
correspond à l' éièlq~e r-..ctuello du dovel0ppeme:qt éccnovu . .,. ,J 
et socinl et que ·1 rn~ènir ·. du. mouvement de·e c~hseils c1l';pcnd 

do ln prise de conscie~\Ce, pnr les p;~ducte~i-s {c~ tor.110 res-· 
te. à d6finir) •. ·de ln. po~epoative qlle ·_nous ~-~o·ns· du système 
6conomique nctuel et de~lt'.· politique qu • elle im~lique. 

. Ln th~se do ·10.11n60e~;itô historique" du ·capi tr'.lisme ~6- 
nore.li-e6 oomme· ôo·ndi tion \e r61:'.li.snt1on :du. ~o~if'.lieme n' r. pC!.I! 

. \ . " . 

sn plt1.ce dnne 1 • éthique rû~lution.nnire. · des conseils. Mr-.ie 

noue pouvons· donner un noùve~ sons au' concept de · "nécessi tu 
historique" en dfsf'l .. nt que le in\a.e de _.procluct~.on socirüiste 
est n.ujourd 'hui 1~. condd, tion do't dopend 1~ survf,e de l 'hu~ 
mr.mi tG et c1e lr-. cui ture humnine .1\ _/ · . · 

. 1 

Nous ne noue lr.aaeron;s pr.s ~e' dire que noua discutlbns 
sur des hypothèêes et sur des p0t(lpectives que nou,s estimons 

. / \ . . 
problc.bles et plnuaiblea, Conet,_,{te\ des ~r.t.i; te est une cho_se, 
leur donner une s1gnif1of:'.tion 1it en\d6dui:re d.es pronlbstics 
on est une nutre., '/ \ 

. S1 nous n.ffirmône: q1,1e f n:venir;· t nu cnpitr,.liame goné 
rnl1e6, nous ne· nous born~~· pns :A. as att1t. ei, · mf'.ie .. no~s émet 
tons un pronoètio., Si nous njoutone qu l~ induatrit'l.lisntion 
onpitr,.liste ·es-t :lt'. ·contÜftion dü:· socir,1.i:Ù1~~. ~ous; d~nnons un 

: t . ., ·, \ .• • . . .' 

sens hypoth6tiqüe · à · un· /phônomène provu et tout rt'.ieonn~blement 
. I ' 

finit pt".r, ressembler· 3/,', une ~.Rt.i~.ic:>.J.AtA~,\i. Le cnoix d'une· 
• . ' C ' • .• \ 

telle .perpecti ve doit logiquement conduire .. légitimer le rô- 
- / ~ 

f-·:i.··. ÜE1•.: et r:i. condnpiner 110'bjectivement11 ies mouvements de mi- 
JJ-.J.'i t.0s dits "epo:n.inn:c.Ss11• Si l'on admet une utre nlternntive, 
il fr.udrni t lr-. d<Î,irtir, · ... ce qui re,;iendrni t élf'.borer les 6- 

. l0~1enta d "une t~6orie des cbn1;1eils qui •ern.it \~ ln fo,;.s en 
oppoa:1 tion nve~,, le réfos,ù.ame et ctipable d' inepi':::.,, 

. ~ 
mont .. ·ouvrier ,;tu1:onome 4ont 1 •aol1on n' nuw,.:t.t plue l~ oo.;rnc- 
tère ,d'une s:pontané.1 t6 inetficaoe. · 

; 
M •••• 

/ ;· 

/. 

l -- 
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· Aprl.s ces\ deux r6p as• "~ · tllxte du cnmttrnde D ;, une 

·1ettre· de notre,crun~r~ e c. nous nbq~oe que les positions 
. . . \ 

,,, texte de D, ne ~.ermettent plus, à. lui· 
' .,.-, . 

ln discussion nvei' i·e reste des. cnma-. \ . . . ,\ 

', -· ··--. 

1'11,.c • 

rndee. 

Cette 
J\Tous en 
qu'elle 

prises pn.r 
et à D. de 

i-o.prèa 

\ 
-;-':\ 

m6rite de.1r.,.elr.ncex- i~~·scusa. ion. 
1. 1 eseenti'el, ainsi que réponses 
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Lettre 44' a,. 
le croi• deToir voua:~onner des expliontiona sur mon re 

trr.1t d6tintt1t de votre· _O-$l'e1e de diseuaeion. Nous n.vona 
dieout6 ensemble pendent cle nomb~euaee-n.nnoea et, certes, ce 
n·•est paa de gn!t~ de C-Oe\&r, 'tue je re!lonc:e d6sormn.ie à me 
joindre à Youa. Au cours de noa longuee a1scuseiona, portnnt 
sur des sujets vnrioa •. mnia .. ee W1.pportn11t tous à une seule 
préoceupntion: comment tnire gue le aoeinlieme aoit nu~re 
ohoae 1u~no utopie g6n6reuae. Je tu.a nmenô ,~osreaaivement 
à aonat~.ter que vous 'Youa contentiez du :r3ve, anns souci d • exn 
miner si votre rive nvnit quelque chose en rnpport nvec ln 
r6nl1to, Plus oxnetement dtt, qu'il voua euffirnit de penser - 
sri.na nller toutefois juaqu • à. cr,.rr6men1; l 'nffirmer - que le 
aocir.".lieme utt".it impossible, .pnr ln fnute dea ouvriers eux 
mêmes. Lea Onmt'.rndes n:veo «J.\1.1, dnns ce cercle, je me trouve . . 
en nccord gonôml, et moi, houa pensons autrement et nous 
nvona 6tu amenoa l procteer noire penade su:r un certn1n nom 
bre de points, Nous noua. IQlmJl~a clone heurtûs à plue1eure re 
priaee • _Je re_grette que cea heUFta n' a1en'.t: ét6 truetueux pour 
peraonne f J' • nl tr.i t oe que j t nt pi -: n.Yeo mea d,fn.uta .. pour 

·qu•11 en Ht_n.utremeni • .f~a1 lniagement expoa6 mea 146e1, te- 
1'1\l mP. plaoe dans les diaeuealo._, avant 4 'en a:rriver à oettt 
oonoluaion d~aol~e de 1\•e.voir P\l jnma.1e .b6notio1er de 'Yotre 
nttention et de_voe Qrittques trnteJtnellee, Tout votre eouo1 
fut de d6molir les idées que nos nmia ou moi exposions: jo.lllt'l.ia · 
a~uf sur des pointa de dotnil, vous n•nve~ tentô une or1t1tue 
~·,r

1

structive, Et ~oreq,.,.•ent!.n deux d•entre voua nous répon 
dent, c'est en essnynn, -de noua anlir, de noua rnvnler au 
rnng da stnli~ena :ou d~ aoe1t\UX-d6moorntes, eelon ces tm 
ditions que voua aemh1•• dôte•ter. Car 11 ne •'agit pne de : . . . 

ces mots que l'on égare 4ana le feu 4'une dieeuesion et qui, 
si l'un d•entre aous e17 aventurait, voua fnisnient pousser 
les h~ute c.rie. Il s•nglt de la seule nttitude cohérente que 
voua :--.vez eu prendre vie à vis de nos th~ses et celà, sign1- 
ficntivement, en dépit de tou°' ce qui vous sépare entre voua 

.:, 
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et qui est nussi lnrge que oe qui voua sopnre de nous. 
Cnr enfin qunnd L. nous dit que noue eommea indignes 

d I être des révolutionnnirea ~ 11 porte un jugement politique 
nlors que M. noue reproche une "option politi~ue11• J.M. nesu 
re que 1'1netnllntion dans le confort est le trnit dominnnt, 
nujoul'd'hu1, de ln coAsoienoe ouvrière, tnndie que, selon A. 
les ouvriers vivent moins bien qu' nutrefois. M. noua r.,,pprend 
que les produite.de la science contemporo.ine sont essentiel 
lement destructeurs pendnnt qu•I. à plusieurs reprises, é~et 
l'idée que ln science moderne w. oonduire à sntiafnire les 
besoins de tous. Vous êtes ainsi opposés entre voua; mnis 
c'est là le moindre de vos.soucia, au oontrnire, vous vous 
flattes de votre diversité d1nv1s, En revnnche• vous vous 
trouvez rounis d~ns ln nogntion aystémo.tique dàs lors qu'un 
d'entre voua émet une opinion. Pou11quo1 celà? Parce que nous 
exprimons, nu-delà des différences de personnnlit6, un cou 
rnnt df:, pene6e collect.ive et que celà vo~-~ fnit horreur. Pnr 
ce que nous pensons que le so~inlisme demeure une virtunlité 
du d6veloppement humnitt - qu•11 représente donc tout nutre 
chose qu•une"a.ttit~de morale" - et que nos idées, pnr conèé 
quent~ ne epuvent que vous scandnliser. Autrement quelles 
ro.isons nuriez-vous, les un$ de nous ineu'l.ter,. les nutres 
de se taire!?. 

Vous rwez tiré les conséquenoes. · de cette opposition de 
principes. Vous vous Jiêtes si tués vous· comme des r6vol.utionR 
nn.ircs (L.) ou des scientifiques (M.). Nous serions, nous, 
c.1oa 0mnrxistee" et "léninistes" attachés à "favoriser l'uni 
vcrsn.lisn.tion du syst~me capite.liste" (L.) des "devins èe 
dialectique" (M.). D'une oertA.ine fa.on, vous nvez raison: 
11 n•y n nucun rapport entre noire pensée et vos opinions 
et, comme vous le oonstatee Toua-mêmes, k la rr,.cine de cette 
opposition se trouvent dea pointa de vue de clnsse nettement 
trnnchés •. Je vous remercie de m•nvoir nidé à en prendre cons 
cience. Pour une foie c'est bien le moins. 

J'admets donc que nous soyons, pour voue, des "réfor 
mistes" puis que celà vous fnit pl,:,,isir et que, passée une 
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16gitime 1nd1pnt1on, je m"en fous. M~is, vous, qu•àtcs-vous 
donc? Toua vos efforts tendent à nier que ln s~ciéto où noue 
vivons eet d1vis4e, d6oh1r6e pnr. des nntngonismes de. olr-.sae, 
fniblee du o&tô du prolétn.rint, r'.Veuglea, cC'.ch6a, soue-jn 
oenta, mnia r6ela oepentn.nt et qui viennent au jour ici dnns 
ue gràve enuvnge, une dmeut_e, lh dnna une inaurrection des 
mn1aea. Voua ntfirmem que les exploités ont pour seule nmbi~ 
tion de ressembler à. leura exploiteurs, vous dites_que l'ou 
vrier qui possàde une anlle de bnina ou une bagnole est plus 
"nli6no" que l'ouvrier d1nutrefoie QUi n'en ~vnit p~s. Et 
vous pensez comme M. Tournine, qui est_un ~ne, e~ dit que 
lee ouvriers v~nt .aux bnine de mer dana les même~ con,fdi tions 
que leurs pntrone, ou que mon pntron qui pense que aea ou 
!X-fers gngnent si bien leur vie qu' 11~ n • ont à se plc,.indre · 
de rien. M::i.1s 11 ne_ VO\ls vient po.s à l'esprit que, <3:~.ns cer 
tri.inea conditiona. il n fn.llu et il ~nudra que les mn.seee 

' . . . . . 

aortent de leur 1mb6eile proetrntion, Cette dernière hypo- . ~ . . . . . . 
th~se n•est pna 0aoient1.f1que41 selon M., les rovolutione ô- 

tnnt de "ces coupe de hasnrd dont l'histoire est cnpnb1e (P.9) 
"• Et, c'est D. pnrntt-il, qui idonlise l'histoire! Je note 
~u pnasnge que ·l'nppnrition du eocinlisme, ne peut selon vous, 
tenir que du mirnole. 

L'hypothèse la. meilleure, pour ·vous, sernit·que les "pro 
ducteurs" - mn.ia vous ne snvez pl'.".S ce que c'est, les · produc 
teurs (P.9) - de.vr~.ient de liguer contre ln bombe l\.tomiq_uè 
et se former pour celà en conseils. D•n111eurs, vous êtes 
11sceptiquee1t là-dessus (P.IO). je ·euia d.ono fondé à ,enir 
cette rofét"ence l'.Ux conseils pou?" un, clnuse de style, un 
vnguo espoir et non une Mhypoth,ae scientifique". Le oatn 
clyan1e nuclénire, à quoi nou2' ae;rione promis, mnis j 'entends 
ce boniment là tous les joursr Il constitue i.le coeur des 
id6ol9gies officielles, selon elles ln seule alternative, 
soit nu monde "libre", soit au monde "socialiste". Ce qui 
meni,.cer~i t le dèstin de l,'hwnanitd, ce n • est pas ln division 
del~ sooi6té en clneaés nntngoniquee, la persietnnoe d'un 
système de production et d'6chnnges criminel et dolirnnt, 

1 
1 

L, __ - 
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o • eet "ll.!l.tendnnce de ln. sociot~ humr.-.ine à l' nb~tisscr:i1nd; '! t 
nu suicide (P.9)"! Il est vre.i qu'il s'ngit du point d o V1H) 

• . t" •• · ,' 

d'un seul d I entre vous, mt'i.i:S dnne ln mesure où les r,,utrea 
se tri.isent ou· qu• ils ne proposent aucune persp·e~tive (L.) - 
c'est à dire qu'ils pnrlent pour ne rien dire - je peux ln 
tenir pour commun à l'enaembie d'entre vous. Seul I~, je l'ni 
eignnld, mnintient un sentiment opposo, mnis, bien s11r, on 
respecte son point de vue, chncun est libre de,penser ce 
qu'il veut, chez vouat 

Je croie utile de résumer ici l'idoe de D. t~lle que 
je l'a.1 comprise: A notre 'époque ln onpi t(\.lisnt~on du monde 
se poursuit à un ry'thme nco616r6. Son développement inovi tf.1.- . ; .. ------.- - 
ble entratné lt". ruine de l •nncie.nne sociot0 des pri.ya nrrio- ......... . .. ,-., 

r6s - d6jh profond6ment ébrnnlQe pnr 1•introduction du eys- 
t~~e monotnire dnns los cnmpngnes, de règles Ql6ment,:,_iree 

' .. • • ',: ,• r 

d'bygiàne, etc ... et l'E' .. ppnrition d•une nouvelle classe· ex- 
ploiteuse ~e se. dis'tinmlcnt de ln bourgeoisie olnesique que 
pnr un etntut diff6rent dnns 1•approprintion de ln plus-vn 
lue eocinle. L..'1. bnrbnrie du nouveau système, les d6portntions 
et· l'encnsernement en mnsaes, ou bien l'ngrnndissemnt considé 
rnblc de l'nppnreil de production ·et l'nmoliorntion du ni 
venu de vie moyen, tels sont nux yèua des bourgeois, lea 
trf'.i ta cr.r::-.ctôrietiques du nouvel 6tnt de cnoaes , D. en donne 
une description th6orique, mais 11 vn plue loin, nu delà du 
tiaeu.e;pn:i.s des r6nlit6e ,immédintes. Il elbnstnte qu•nux vie 
il.les formes de ·servn.glUfili3d8_utre forme d•exploitc.tion. 

Cette forme:universnlise le système cnpitn.liste jusqu' 
nlora réserv6à. quelquea Etnts ha.utement développ0s, elle en 
conancre 1•~pt>sée. Ille izttrodui t de nouvenux rt1.ppo.rts de 
production, tondoa aur ln coopérntion constnnte entre les 
divers secteurs de l 'éeonomie et lr. soèinl~~i~o~.A~ __ !e_m_p_~ 
de trn'V'ail. · ·Èlle bnlnie sommairement une foule de pnrticuln 
risme f6odnux ounvill~.geois. Elle fr.i t passer les foules du 
stnde nnimt\l, 6troi tement soumis aux condi tione ni1.turelles 
à un str..de d •huma.ni té plus évolué, soumis aux conditions du 
Cr>.pi tr.l; bref, elle· proeipi te dans une existence aocinle ces ,,,_,_ . _____ 

J 

ii.,. __ ,- .. 
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fo\lloa jusqu' nlore promises à lti. famine, :--.ux <.Jpidôniea, f"..UX 

inonfüi.tione. 
Mais ce nouveau coure ne Vf-'. paa sana heur-ta; il provo 

que les r6nctione des vieilles couches expropri6ee, de ce 
qui en reste, et q~i, par otnpes, s 'ngrègent r.u nouvel np 
pa.reil. Il eusci te, eimul tnn6ment, dès proteatr.tione et des 
luttes de mnssee nlln.nt de 1 • nbsent6isme è. l'insurrection 
ouverte. Ce qui est importr-.nt dnns cette nouvelle contestn. 
tion de 1 • ordre 6tnbl1, c • est que les mr..sses y sont contrnin 
tes inôvi 't_E.ble.m..~..! et qu • :Ll lour ff.'l.ut a• org,:,,n:Lser R:'.lr . ..!,,lles 
m~mes opntre les institutions officielles. Notre re1e consis 
te à repl~.cer ce mouvement do.na son cndre vrni, à mohtirer 
~ue ln bnrb~rie et les innovntions du cn.pitnlisme vont de 
pnir et ~ont, p,."'..r essence. l?t\SJi!~~r..!· Nous devons indiquer 
égnlement que le système cnpit!'.'.liste n•ôchnppe que provisoi 
rement ,,-t n.prtielleme·nt à cet enchn!nement de orises et d • ef 
fondretnenta qu'il n connu et à quoi 11 est inimnginnble qu'il 
puisse -échnpper, Ioi, mr.tie ici seulement, 1es doctrines de 
Mnrx et de ses disciples ont un sens. 

A ce point de vue, on fnit à D. une objection sérieuse. 
' ' 

ln. seule. Les ob:tections de V. et de t.. • M. les reprend nin- 
sit Dnns ln conception de D. "tout mouvement révolutionnn.ire 
conduirnit à lr. fn.illite t'!.Uasi longtemps que de vnstes pnr4; 
ties du monde restent en dehors du développement onduatriel 
(P,5)".·n1·M.: "l'nrgUment de D. est justifié pnr 1•nttitude 
même de 1~. clnsee ouvriàrest; ni L. "les trnvn.illeurs sont de 
plus en plus incorpè>rt1a dana le régime" n'admettent que de 
téla mouvemenua puissent se produire. M1:1,ia 1lf!J n.ccusent ce 
pcnrl.r.nt D. d'en propnrer le anbotnge! 

Nnus pensons que 1e· prolét,:..rint à• éduque pnr ses lut tee 
' ' 

ot que de telles luttee sont in6vitnblei!!;~ L•nuto-6mnno1pn- 
t:i.on de ln classe ouvri~re ·es't 'un lent processus où il n'y 
pns de moyen terme entre la victoire et ln défaite (ce n•6- 
tn.i t pt'..s: le eae pour les cln.'aaes r6volutionno.ires du passé) • 
C'est tout ce que·noua pouvons dire. Mnis nous ne posons pns 
le problème en termes de fnillite ou de triomphe•* n~•*IP 
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alâxnous lepoeons en termes de luttes, ind6,;e,Etn~nt_t!.f! ~-Et .~q, 
tre volonté, et nboutiesap.i :idnns les fn.1 ts, à un· dlvelo:opo 
ment d •une oonscience de· ,cln.ese pour s~i-même du prol6tnrint. 

Voilà ce que D. n. voulu dire ·et que je rôpète ::-.vec d'cu 
t~es mots. 

Le brouillon de L., lea questions qu • 11 pose,, montrent 
qu'il n'n pns cherch6 le moine du monde~ pén~trer - f~t-oe 
pour le rejeter - oo que nous nous efforçons d'exposer de 
puis si longtemps; il croit, et veut f~ire croire, que pour 
nous, le socinlisme est Ul\8 nff~ire d'nbond~nce des bie~s. 
Il nous r. sommù de répondre. à lr,. question: le potentiel in 
dustriel mondinl est-il suffisr.mt pour les besoins de ln. 
plr-'.nète? C'est le type dé question à quoi il est, s~rieuse 
ment impossible de répondre.: tr.nt que le Cf'.pi tnlisrae c1urern 
noue ignorerons le "potentiel" et les "besoins" de ln pln 
nète, L. est plus :,,udncieux, il r6pondn1 t dr-.ns '' Ln Bnt~.ille 
Internntionnle" (oq't.I95I n°2): 0les conditions 6conomiques 
du sqcialiame existent et cornmenoen~ mAme à pourrir". Notre 
1d6e là-dessus, n • eet pne seulement 6conom1que mr,.ia r.utr,,nt 
et .Plue, sociologique. Le eoainlisme, pour noue,.est le pro 
bl,me d'une nouvelle aentnlit6 prolotn.rienne qui se constitue 
dn.ns ln lut~e prolétarienne révolutionnnire et simultnnôment 
celui d'une org~nisntion no•velle del~ production et distri 
bution des l,iena. La condition pr6judicielle, comme le rnp 
pelr.i.it D., en est l'existence d'un tempe de ~•avn.il social . .... .. _ .. ,~ . ..__,_ . --·-· ... 
P!O.X~ qui seul permet cette orgnnieo.tion. Cette idée existe 
dr.ns "le Cnpitnl" et surtout dnns lri. "Critique du Jrogrnmme 
de Gothc." plus o.1s6ment lisible. Ellœ n été développée do.ne , 
<los nrtioles cl'"IJ1ternationnlisme" et aussi une brochure de 
H. 

"L'1a~uatr1n11aat1~n•. pou~ nous, ce n•est donc pns 
eesent~ellemea~ 1ue plua 4e biens e~ plus de proldtnires 
soient produite., c•ea.t l\l'un ensemble eooinl productif se 
substitue à une eooiét6 o1oiaonnde où les ltree humnine '\l'i. 
vont dnne 111nnotion totnle et une angoisse bestiale I50 
jours pr.-.r nn, Encore, te.ut-il,. pour qu • ils parviennent à 

l._ 
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subsister n1ia6rt".blement qu "un grnnd nombre d' entr.r:: c·,;-,• ] .-: t 

quotidiennement emporté prn.r les calr.lj1;i. tCs n:--.turellr.. s. ,,· r:.J 

voudrn.is que L, m' cxp11que, arma recour;ir à des mythes, con-· 
mont le Socialisme est possible sur cette b~se, ~lors que 
le Cnpi tr.lisme ne 1' eat - · .et encore J>l"'.a. toujours - qu ' au 
prix des plus 6pouvn.ntr.bles souffrnnces. A ce momcn s , je ver 
rr.ie à reprendre ln diacuesion. 

"Oonstr.ter des fn.ite ee1t une chose, leur donner une ai 
gnificntion en est une tt.utre", .tel est .Le .aeucâ, constnnt de 
M. (P.IO). En rénlit6 11 fnbrique d'('l.bord une signifion.tion 
chee D., ~.près 11 conetr-..t.e le fni t. Pour dès r,:,.isons qui 
m•dchr. .. ppent, il cherche à fourrer D. en compngnie de gens 
nvec qui, il n'n rien à fnire. 

Il ne suffit pns de. donner à D. 1~ couleur que M. vou 
drn.it lui voir prendre. n. est eert~inement réformiste puis 
qu•11 dit que le socinlisme n'est pns pour demnin et quéil 
n'en ndmet po.e 1•1mmo.cul6e conception. Et les r6formistes de 
se presser en foule nutour du bureau de. M., rwec lr'."ftevue 
socir-.liste•• sous le bras. Il en prend un, deux. le troisième 
e.st.le bon, c'est L.A.Jenesen. 'Il,ressemble à D. comme un 
frèr0, c'est à dire qu'ils ont un air de famille. 

Voici. la domonstrntion de M. : vous êtes de l'nvis de 
Jensen, Jensen est réformiste, donc vous êtes r6formiatee. 
Et M, d'arrnnger Jensen comme un boucher pnre une pi~ce de 
vinnde. Je ne le aui~ra1 donc pas dnne ses considérations 
et je m'nd:re~sernt directement & Jensen. 
· Ce membte de le. burenucrntie socinl-ddmoci-r.te co.ro.otâ- 
riàe notre tempe oo~e soumis à ln tendnnoe du cnpi t,:,,l finnn 
cier d • ,tnbl1r ~e 6conomie plnn~tr..ire et un gouvernement 

.. mondi~: sur cette voie, ln Russie constitue un obstacle es 
sentiel. Ln d6mnrche··de D. est différente: s'il ne nie pns 
l'influence du onpit~l finnncier ~nternntiono.l, comme point 
cle d6pn.rt d·~ l 'aocumulntion pri.Yïli tive dnns les pays rrri6r6s, 
il montre que, pneeti un certr.in seuil, cette o.ooumulntion 

. . 
n'eat possible que d~ne de grnnde ensembles géogrnphiques, 
uni t.'1é:r: socinlement et poli,tiquement, et sur 1~ base essen- 
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tielle d •une form...,,tion nr.tionnle du or.pi tt'.l. !'Tous n' nllons 
pr.s vers 1 'unificntion. du nionde cr:p1 t~.lis~e. 

Pour Jensen "ll'. d~inoc1
rn.tie eocinliste est J.' :-, 1.t.er:n.nti ve 

à ln burenucrntie 6tntiqU.e (P,9~)"; Trumo.n plus Scwnt·.cher 
contre Stnliner Jensen - mais ce n'est pns seulement son cns, 
c'est celui de tous ceux q~i exnminent d'un peu plue près 
le probl~me! - èonatnte, en Chiae, .ln deetrnction de l'ordre 
t6odnl et ce qu'il nomme l~ liborntion des p~ys~ns. Il nppel 
le celt't. un "progr~a poelhtllt11, Ln tr,.che des so~inlistes, n 
joute-t-11, eet d'nidn les communistes chinois à se d6b~ 
rasser de son 'éllment 11n6gnti1'1, le nntionr.lisme, en ce ·qu• 
11 oppose ln Chine au cnpitnlisme unifionteur. Pour D., le 
ddveloppement in6vi tr.ble du capf, tnlieme renforce lr-. teYJdnnce 
du prolotnrint à combnttre en m11.ssea 1ndiff6renciLee dnns 
leurs conseils, 11 ut~bli un rnpport entre 1'6volut1on socin 
le et les luttes·roelles ou virtuelles du prolotnrint. D., 
il le dit· expr6ssément, n'entend nider ni Mno, ni l'Occident. 

Mnis dire M., ce sont là les c~nclusione de Jensen. Vous 
ne les partngez point, je voue l'nccorde,.m~is il n'empêche 
que votre hypothése de dépnrt est la même.·voyons donc ce 
que dit Jensen:" 1,...,, division en clt".ssea est inovi tnble do.na 
une société ~ù les conditions matérielles de an diapri.rition 
ne sont pns enêore prêtes à mdrir. Ln dispnrition de ln uon 
trninte. donc de 1•Etnt, est irrônlisnble tnnt qu•on ne pro 
duit pna de ces'énormes exéc6dents qui rendent possibles si 
multnném~nt et une ~ugmentation du nivenu_de vie et une aug 
menattion dt& investissements O.VeC . des effo.:rtS équi V!'.1.lents 
o.µ diminués (P.89)". Et Jensen conclut en d6monstrntion, en 

.disnnt que c'est dans l'lnternction de 1~ cr6o.tion et de 
l'ncoumulntion du, capital eo·cial J)'roductif' que se deseinnent 
les·forces r6volU:tionnniree, conscientes et agiesnntes, d'une 

soci6té sans classes". 

Jensen ne sort done pas d'une vision purement "réti.liete", 
comme il dit, le socialisme est.une cr~ation du Onpitnl, il 
n!est pns le fruit de l'action des znasses, provoquée par les 
anta.gon:i.sme,s • l'intérieur de la eoci6t6. Jensen est un "fa- 



•· 
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tuliste" vlri t ab.Le , a Loz-s que L., p::'.r exemple, ét;;,i t un 11 :. o- 

·1 ·::• ·. 
+ontnriste" vuritn.ble. 

Il écrivn.it: .. 
(art.cit6): "Nulle pnrt ne .s'élève une voix .'.".ssez forte 

pour ~t;e entendue et 6cout6e. c•est de cette cnrence que 
vient ·1n fo.rce d'es impurir.liste~ ••.•. , .(Nous aonme s plongGs, 

. .• . ... , , ,. . i' • -~. ~. t .. •• •'- ~ , ; - ,, .. 

·.·" n.d~·;r·, ~~.dnns· une" êvolution _qui. nous .. d_i:pnsse drms L:. mesure 
·où:noùs mnnquons nnintennnt du cour~ge .. nucess~ire pour nous . . . . ' . ' :. 

y· opposer", D. peut, arma doute, souscrire à· certr.ines vues 
. . : ':: r- ·r '. .; • . 

. : . de Jensen, celle-ci pn~ exemp.Le i "Lo. division .en c Lne ae , lr.1. 
sépnrc.tion entre diriger.nts et cl.irig1.1s, l.' oppression et l'ex- 

-· . . ·- 

ploi tntion ne peuvent dÎspnr~itre selon les désirs et le bon 
, , . . . . . - 

pl::'.isir. Il en V~ de m~rae lorsqu'un.p~rti,soci~liste ou com- 
•: ' - .. 

mund.a't o · pr-end · en chr-..rgc_ le pouvoir .'gouverrœ.m.entn.l et décrète 
L,1. suppression des= cln~o~~. (P-~68)_1_1• l-Inia ·.Jl ,r.-.joute,· lui, qu ' 

. un pl'.'.rti;" quel. qu'il soit~' ne. peuf runJ.i~er cette, -auppr-eae i on 
en quelque· cïrconstnn.ce q~/~ce _'spit. Qur>.nd à,:L·-.·, ··ce'tte ques 
tion ne· 1 • effleure . m8me· p~a .. Il 4 cri.;l'.'..i t :.~' za- ·f~jit. ,r~pl".rtir 

., d·e ~zoro .... :sur' le plan ·polit~
1
q~e et. :c .' est, .. ?-à que .. conunen~o nu- 

l , • ., ~ ' ' 

jourd 'hui ln" vGri tnble lutte:. contre ln _guerre''·. ·Il en reste 
à - ce . z'oro.. r .. 

' J'ai·- essë1.y6 ·de montrer à quel ;pain~ · .. la. pensée de D. pou- . • .. ' . .- . . 

.. -, , 
•'' .~ 

ynj_t, ~tre· t'd'condè, 'qu ' éll,e recherchn.i t .une cohérence et une 
.. signif~cf'..tion' ruvol~tionnai_r.es, là. 011: . vous vous complaisez 

· à nourrir vos ·dose·s11oirs, · votre 11pessi7:11iame" pur,' héroïque 
~ r l~ ,: ' ~t r_ •. ·-:11···-11.oc·;· ' - 

euf.a cemmun l ab e , _mhe s I il vous -pluît··d' en",douter . . . . ~-: ~ : : ' . . . . . . ( . 
,), : .. 11' on. rd cane r , et paz- coneéquerrt , je hnâ a ln sottise t Je 

plus me mêler à votre cnrnnvnl de l'amertume. Amu- 

,; (; 

·:: ) ïj LUX 

:~oz--vous bien et lisez Simone Weil!. 
- C. - •• mni !959. . . 
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. i ;, i, i- 
Réponse de· L·~ à'_:iâ' Le+t r-e ·de C • 

Ce n'est pas par manque d t onvLe , maLs je veux eso2.vGr1 
. . . 

si je le peux, d'6viter la ~olé~ique à pro,os de questions 

poli tiques dont 1 'importance me semble pr-f.moz-d Laû.e . 
., ..... . 

.. 

Il est cependant nécessaire. de co~st~ter, que pour jus 

tifïer sa "z-e t r-ad t e "; il n.ous.pr~te,,.aux .. uns et .. aux nutres, 
tant à son égard qu'à cel~l d~.D~ de~ q~nlificatifs qui n'ont 

jamais été prononcés. 

Bien qu'aucun de nous ne l'nit jamais dit. ou 6crit, C. 

aai t que "noua pen_so_ns que le .SC?cinlism·e est impossible11; 

bien qu'il ne 1' ai j~nia dit ou écrit, . 11 I,. dit que nous som 

mé a indignes· d • ê t r e des révoltttionnair.es" .• Nous "accusons D • 
de préparer· le sabotage des mouvements révolutionnaires11 ETC ••• 

Tout cela n•èst vraimen~ pns séri~~· Car,· enf!n, nous 

n'avons, ni ':ies uns ni res aÙtres, accuaé Q.: ou D. · d '~tre ce 

_ci ou ce.La ;: Noua avons posé d~·s ·questions et .. dit vers quel- 
., . , ' . ·. . ,. .... .. 

les .conc.Luad.cna svà notre avis, menaient-leurs .. positions. Si 
.. mont~rer s'on d'ésaêcord p;li ti~~e: ~-,;.~~· ~~~lqun. c • .. est· .l' insul 
. te.r· aucune. discùs~·ion n'est ~lu_~- 'po.~~ihl_~;~ ..... · .. · . .- .. :~: : . 

. Il se-- trouve que 1 'analyse historique, 41:!- mouvement ou 

vrier nous oblige de constater_9.ue.jusgu'iciil a toujours 

.·.6.té .batrtu , {Après . l 'àvoi; ~Ô~st~ té, ·nous. ,1.' avons dit · et c'est 

ce que c. npperie · "se livr~r·· ~ ~n carnava), d'amertume li. Com- 
- ~ ··. . . .. ~ ' . . .. . ' . 

ment doit-on alors qualifier l'attitude de ceux qui ~yant cons- 

taté/. la même chose ·n'osent pas· o~- :~~ ~eultmt paa le dire tout 

ha.ut? ~aire croire aux travailleure que leurs défaites aont 
• • •',, • ' ~ • l • • ~ • • • • 

dea .victoires•;_. n'est-ce pas les myqtifier et les préparer à 
. de .. nouvelles défaites? ~ 

· Notre souci consrtan+ a été,. a~ec un bonheur inégal sans 
doute, de comprendre la situation, ,de nous démystifier nous 

m~mes, et de chercher une ouverture vers l'avenir, c'est à di 
re vers le socialisme. Les réunions que nous tenons depuis des 

années pouvaient-elles avoir le moihdre sens, si noua n'é 

tions tous animés par la conviction commune de la nécessité 



du socialisme. 

Il se trouve qu'actuellement, confro,tés nvec ln réalité, 
c'est à dire 11 emprise qu·' ont sur les tr::i.vnilieurs les id6- 
ologiea bourgeoises et ~taliniennes nous ne pouvons conclure 
à l'inéluctabilité d1l eooialisme. Mais aucun de ncbus, liue 
je sache, n'a été amend·de ce fait à.nier les antci.gonismes 
de classe, 

La mystification éffr6née dont sont obli~és d'user les 
régimes capitalistes de ·11Est et de l'Ouest, est la preuve 
de l'existence de cet antagonisme. Nous nous sommes simple 
ment bornée à la. constatation que, pour le moment, la cln.sse 
ouvrière n'arrivait pâa à comprendre l'étendue de cette mys 
tification; ni à la constatation, qu'elle est a.u,i ourd •liui, 
compte tenu des forces produc.tbres ax:i:él!:tll!KJ!JIS oxistnntes, 
de la torec de travnil dépensESe et de la richesse :produite, 
plue exploitée que jamais~. 

Pour toutes ces raisons, n•en déplaise à- c. l'ou\Trier 
est plus aliéné a.usai que dans le passé. ·11 ne faut pas per 
dre de vue, en effet, que l'ouvrier de I959 n'est pas celui 
de I900; 11 vit dans un contexte diff6rent et aee besoins 
sont fonction ,de ce contexte. Toute référence aux conditions 
d'il y a cdlnquante ans est donc arbitrnire et ne peut servir 
qu'à camoufler la réalité.· 

·Lorsque C, et D., nous dieent que "la capitalisation 
du monde se poursuit à un rythme· aoc,1éré", il s'agit là 
d'une eonstatation que personne d'entre nous ne nie. M~.is 
lorsqu'ils disent que ce phénomèné doit continuer, et conti 
nuer inévitablement sous lo. houlette du capita.liame, engen 
drant la barbarie que nous voyons en résulter, pour "tirer . du stade animal" une gran.de partie de l'humanité, alors noua 
s~mmmes en droit, devant èe fatalisme, à nous poser laques 
tion sur le r&le qu•11s attribùent dans cette évolution aux 
tro.vnilleure, et. èonstater que. ce r&le est nul. 

Cette transformation de la société, noua pensons quand 
à nous, que pour aboutir da.ne ce cortège de barbarie, elle 
doit avoir lieu soue la direction ef'fecti ve des trave.i1leurs, 

l_ - 



., 

.. 

- 64 - 
que le temps pr.eese, et que toute l'action (puisque C, est 
d'accord que la discussion aussi est action) doit être nxée 
vers la recherche des moyens propres à réveiller lCI. conscien 
ce de classe et à trouvet., ,;ln mode d'organisation et d 'notion 
ne menant pas inéluctablement à de nouvelles défaites. 

Nous posons, dit C. · ~'le probl!me en termes de luttes. 
indépendantes de notre · voÏmnté 1.1, ceci après nous avoir dit 
que l'industrialisation, sous la houlette du cnpitalisme est 
"inévitable", Mo peut-on alors se demnnder quel est le rôle, 

dans tout celn de la pena6e· et de l'riction révolutionnaire? 
En I95I, j'écrivais, en effet: "Alors que les conditions 

6conomiques du soc.io.lisme existent et commence:n.t même à pour 
rir, il fnut repartir de zéro sur le plan politique, •• " (BA 
taille Internationale ~02 Oct I95I - Editorial rédigé avec 
B.Péret). Cela signifiait, et signifie encore à mon avis que 
les pnys nvanc6a sur le plan technique et économique, le sont 
sugfisa.mment, pour que l'instauration du socialisme permet 
te d'étend~e ces avantages à:l'ensemble de l'univers. Cela 
signifie surtout qu'on ne saurait en aucun cns déléguer cette 
tdche ~u .ca.pitalisp:ie (et de considérer que ce n'est que lors 
qu'il l'aura accomplie que les travailleurs auront le droit 
d'envisager lr. prise en main.s de la société). Cela signifie 
onfin que, soue pe~e de se nier lui-m~me, un révolutionnaire 
ne peut nier tou.te .VP.leur aux facteurs subjectifs c'est à di- . . . 
1·e à en propre lutte, pour .atteindre à·. ln conscience de a a 
tâche et de ses.buts et au r8le de la conscience qui seule 
d onnerri aux trnvP.illeurs, · ln volonté de briser une société 
qui . en a ;e:i.i t des ~tres · aliénée., 

Comment peut-on ramener 1 • évolu-tion de la société du 20 
ène siècle à. une sort~ 4 • engreno.ge aveugle entre les mP.ina 
du ca.pitnlis~e et dont les révolutionnaires ·sont les spec- 
to.teurs impl.'!,issants. ,, 

Les pna de_géant qu•accomplissent à l'heure actuelle la 
science et la technique dans t.ou.e Les. domaines, ne seront, 
contrnircment à ce que pense I,. par exemple, des facteurs de 
lib6rntion humaine, que dana la mesure OÙ· .elles ne JBDJIK:k 
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seront .pas monopolisés entre lee mains dos exploiteurs; si 
non elles se transformeront inéluctnblement en moyens puis 
sants de réduire encore plus en esclnvnge, d'o.liéncr encore 
davnntage les travailleurs. C'est pour cela. que le socinlisme 
est à l'ordre du jour, c'est pour celn que plus le temps 
passe, plus son instnuration devient difficile. 

Le socialisme est nécesanire, possible, mé'..is non iné 
luctable. 

Imaginer qu'il sortirn·d'une·espèce d'v.volution mécn 
nique· du en.pi tnlisme dont le rôle est d' indus·crinliser pour 
son compte ln planète, relève tout simplement de l4nberrn 
tion. 

Compte tenu de l'industr:t.nlisntion de plus en pll1S nc 
oélér6e, doit-on considérer que en générnlisation nous rnp 
proohe du aocinlieme guels gu•en so..!_9.1!.t_~~~..P!~~~~~Lle 

. . . ~ 
moteur, ou plueexnctement ai le moteur en èat le capitalisme? 

i • • 

Lorsque C, dit que "l'industrialisation n'est pour lui 
que la substitution d'un en.semble productif à une société 
cloisonn~e" et qu '11 me demand,e .comment le socinlisme est 
possible sur une tell.e base alors que le capitalisme ne l'est 
11
qu•au prix des plus. épouvantables souffrances", doit-on 
comprendre que le socinlisme. récla.merai t encore da"(•antage 

· de souffrances de La P.art des êtres humad na pour les tirer 
de la misère. Mais clora de quel socialisme s'agit-il donc? 

Et de plus n'y-at-il pas une contradiction entre les 
conclusions politiques de c .. , et le fait qu'il compte vi 
siblement sur le oapitaliame pour jeter les bases de lfl. so 
ciété socialiste. 

. · L. • . ,Mai .. Juin I959 
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Notes d'.A, 
Noua savons de quelle façon le capi tl"'!.lisme fonctionne 

et que sa. plus haute institution s'nppelle: nation. Les no. 
tions sont dos entités semblables dans leur structure et, 
toutes ensembles, elles constituent ce qu'on nppelle l'his 
toire; cette définition peut pnraftre étrn.nge mais nous sa 
vons que l'interprétation de l'histoire vnrie selon les in 
dividus, de là les diff6rentes idéologies, cnr ln n~tion 
c'est l'aboutissement logique de ln pensée capit~liste. Si 
nous pnrtons nrmés d'une idéologie déterminée pour fnire la 
cri tique d'un phénomène historique, nous t".boutirons h des .. conclue,ions en foction de nds formr.tions. Or, D. etc. con 
fondent plusieurs concept~a et abôutissent 8. de~ ·conclusions 
erronées. Po'.U.r eux, la machine sociale cnpi te.liste_,· .. mnlgré 
ses contradictions· et ses· crises, conduira l 'huma.ni té vers 
un avenir meilleu;r, voir vers re socialisme, car ils.attri 
buent au capitalisme cette ttmission Jlistor:J.que11• Cette inter- 
prétntion mécanique. de l'histoire prend rci.cine dans: le ratio 
halisme idéologique où chaque facteur possède en lui-même les 
conditions nécessaires pour un développement harmonieux sans 
l'immiscion d'autres éléments. J'avais compris l'histoire ' . . . 

comme un ensemble de facteurs, toué ayant la même importance, 
mais sans o.ttribuer à la classe capitaliste des droits supé 
rieurs. De là, mon sentiment de classe et mon co~bat pour a 
bolir le$ cl~s~e~, car dans la société cnpj_taliste, il y a 
ceux qui possèdent et les dépossédés. En partant de cette 
constatation, nous pouvons dire que la "mission.i historique" 
du capitalisme est une idée "capitaliste" inconnue dee autres 
classes sociales. Les rnpport·s de classes sont déterminés soit 
par la violence, soit par les lois, soit par la contrainte 
morale, toujou~s en contradiction avec les lois de la nature, 
De là les antagonismes et les contradictions dans les rapports 
humains. Si D. etc. considèrent comme éléments positifs l'ex 
ploitation de l'homme par l'homme avec tout ce que cela com- 
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porte, ce n'est pas là une idée géninle. Eux·, se doclnrent 
socialistes révolutionnaires ot en plusieurs occasions ont 
parlé de l'éthique socinliete. M3me Trotsky, tnnt combnttu 
pnr eux, disP.i t que "le seul béritnge que le cnpi tnlisine 
donncrn à. ln classe ouvri~re sern vingt siècles de mrmvniae 
morale chrétienne qui freinera le développement de ln révo 
lution prolétarienne" oo.r, même si le "progrès", voire "l'in 
dustrinliantion11 à outrance de toua les p~.ys constituent 

l'issue fatale du cnpitl'.lilrl!te moderne, .il faut tenir compte 
quo d •autres classes socil'.les ont contribué à ces rénlisa- 

. . 

tiens. Si les forces productives sont juridiquement ln pro- 
priété des cnpita.listes, nous ne pouvons pna, au nom de lf-1. 
morale révolutionn~ire, noua faire les avocats des lois cn 
pitnlistes en invoquent un d~rou.J.ement de l'histoire qui 
no nous nppnrtient pna. Com.ment peut-on affirmer que les 

moyens de production nppnrtiennent de droit aux capit~listea? 
L(histoire, selon eux, appartient à lR classe qui possèdent 
les moyens de production et de répartition et, selon la lo 
gique de ce raisonnement, les loi.a et les institutions ca 
pitnliates s'inscrivent dans un processus normal, c'est à 
rlirc que le capf tnliame contient des éléments posi tifa et 

que, au fur et à mesure de_ e~n développement, la société ca 
pitaliste entr~.tne l'humanité vers un avenir meilleur. Noua 
voyons la pensée rationtt.lisnnte dans les conclusions de D. 
et de'c •• dnna l'idée ·d'arbitrnire, de 11miss1on". Non, le 
capitnlisme n•u pas de v~leu.r propre, nous ne pouvons pas 
f~ire abstrnction des nutres valeurs qui composent l'ensem 
ble d.c ln sociôté; sans cela, nous aboutirons· à une sorte 
de mor~le religieuse, 

Si nous condamnons le ~ystème social tel que nous le 
connaissons, c 

I 
est pr,foisément à ci,uae des . conf li te inaur- 

. montC1. bles que la société capitaliste provoque. Parler de 
"mission historique" d'une olasae qui tend à écraser une 
nutrc classe par ln contrainte et l'ignorance, est une mon 
truosit6 sùe le plan théorique, Noua savons que pour la clas 
se ouvrière, mnlg:r~ son incompréhension envers ses propres 

L 
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1nt~a.et eon intégration au sein de ln structure capita 
liste, see intér~ête sont toujours à l'opposé des intér~ts 
de la olnese ca.pitr-:.liate. Comment pourrions-nous ex."?liquer 
autrement plus de cent annéee de luttes et de révolutions? 
Non, D, etc. font nbstrnction de la nature du système cn 
pitnliete. Si le cnpit~lième a une mission à remplir, c'est 
sa mission de classe mais nulleme~t une mission historique 
dans le sens où nous interprétons l'histoire, Leur erreur, 
eri .tc,.nt que socielis·tes, va. encore plus loin quand, pnr ex 
emple, D. affirme:"que pour ln première fois dnn.s l'histoi 
re de l 'humnnité o.ppfl.rritt un tel type de travail collectif, 
étendu et social" '(à propos d•une houvelle unitû comptable •• ) 
ou bien "le premier système capitaliste historiquement déve 
lopp~ fu.t le capitalisme libéral et concurrentiel, Nous ne 
pouvons pas concevoir l'histoire de cotte fnçon. 

Au cours des grandes périodes de ln civilisation occi 
dentale, l'évolution de ln société s'est poursuivie selon un 
enchaînement où les époques se lient les unes aux autres et 
où les hommes ae sont légués leurs modes de produire. 

La production et ln répartition des richesses, depuis 
l'époque ancienne jusqu'à nos jours, se sont toujours opé 
rées sur les ~es bases sociales. J•a1 lu quelque part que 
"l'histoire de l'humanité, o•est l'histoire de ln lutte de 
classes". Il a toujou:re existé une unité comptable et un ty 
pe de travail collectif; il est vro.1 qu'il vnrie suivant les 
6poques mais le résul te.t • c • est à dire l' nccumulntion du ca 
pital commence donc à l'nube de l'époque ancienne; nous pou 
~ons suivre sa trace sans difficulté dans les différentes 
périodes de l'histoire de la civilisation occidentale, L'em 
pire romain av.nit· accumulé un capital formidable et fortement 
c~nt.ralisé. L'époque féodnle, malgré l'éparpillement des 
structures politiques et économiques de l'Europe avait une 
unité comptable èt un· travail social collectif, car les rap 
ports économiques et socinux, dans toutes. les sociétés hu 
mnines, s·ont toujours fonction des classes sociales qui la 
composent, Comment pourrions-nous expliquer les échangea de 
ln richesse produite dnns une société quelconque sans qu'il 
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y nit au prénlnble une unité de Ohnnge, c•est à dire de comp 
te et un trnvail social collectif? On rie peut pns concevoir 
des eociét~e humaines~ même les plus primitives, snne be 
soins sociaux et sans olneses ou castes; de là l'nppnrition 
de 1 •unit~ de compte qui permet. 1 • .échange dè la richesse 
produite et par oontre~coup l'accumulation du capital. Si 
les formes de ln production et de la r6pnrtit1on ont pria 
des formes diff~.rentes à trr,.vers l'histoire, 1 'npproprintion 
du travail des.autres e•est toujours ap6r6 de ln m~me fn.çon 
dans toutos les périodes. -Oe n'est pna pnr hnsnrd si le droit 

. romn.in sert fi. notre . époque de bnse juridique dnns toutes les 
nctivi"'Géa socinles du en.pi tr.üisme. Nous refusons do:1c d 'in 
terpréter positivement· les.nntionnlismes, les vnleurs pro 
gressives de lo. classe capitnliste, la "nécessité historique", 
le "progrès" d'une société.qui a besoin pour vivre et pour 

se d6velopper de la contrainte morale et de la violence; c'est 
faire injure à toutes les luttes du passé et de l'avenir de 
la classe ouvri~re. Lv. négation des autres valeurs socinles, 
telle,s que les repr4sentent, par exemples; les conseils des 
ouvriers et les "co~unistea de conseil", doit conduire à 
des conclusions tllimi:mg±~xaa réfo;rmistea du type Bernstein oo 
ou à des conceptions !:idéologiques nationrüistes. Car, si l' ap- 

soci6té ne sont que fictives. Mais nous savons qué les hom- 
mes ont le d~oit.de vivre en tant qu'hommes, le droit à une 
répnrtition proportionnelle de ln richesse produite, C'est 

propria.tion du travail d'autrui est une "mission hiàtorique", 1 

d~cern~e à une minorité àu, pouvoir, lea contradictiona de la 1 

1 

! 
1 

justifier. ln possession de la richesse pnr une minorité que 

d '. n.ttribuer à cette 1?1inori té de1 droi ta historiques sup~rieurs. 
N0us ne pouvons pas parler d'hi toire si noue ne tenons pas . . 
compte de toua les éléments qui ·composent la société. Parler 
de ln "née essi t.é historique" pour le capitalisme de généra 
liser son système à ~e échelle univei-selle, c'est nier auto 
matique.~ent toute -poesibili té d'action aux autres classes so 
cinles. Mais nous savonQ que si deux classes sociales sont 
opposées, c'est parce que leurs intérêts sont inconciliables 

·) 

l ·- 
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ou alors, ai l'une de ces:clai,aes manque d,e "11aleura pro 
gre$eives11, nous inventons une so~te de déisme soeinl et 
nous vénèrerons nos dirigennts bien a1m,e (comme en URSS). 
Le postulat de l'auto-émancipation du prolôtnrint et de la 
mission qu'il doit remplir sont d'des à l'imagination fertile 
de Mo.rx. Nont 1'histoire appnrtient à ln clnsse sociale qui 
sera cnpo.ble de résoudre l'inégalité socinle et ln libéra 
tion de ln personnalité huma.ine. Si nous ndmettons que da.na 
ln soci6té cnpitaliste existent des classes sociales av~c 
des int6r~ts opposés, nous devons exruniner leur rSle, leur 
origine, etc ••• t noua verrons que dnna lthistoire de ln so 
ciété, il existe une hiérarchie de catégories sociales, les 
unes avec des droits supérieurs et les ~.utrea aana la moin 
dre pmssibilité de faire valoir leurs droits de classe. Cette 
diepnrit6 des droits est dde à 1•approprintion·ou nu vol du 
trnvnil d'autrui •. Cette forme d' orgnniaation sociale repose 
sur ln violence, ln corruption et lo. myetificntion. Alors, 
si au vol qui est~ l'origine des classes on donne le qua 
lificntif de "nécessité historique", nous n'aurons pna com 
pris le sens de l'histoire, ni les besoins de la société, 

• Nous pouvons dire que dans la société capitnliste (comme 
dana toutes les sociét~e où existent ,des 01a·ases) que la 
moindre activité sociale est fnite au bénéfice de ln classe 
qui possède le pouvoir politique et économique, que pour main 
tenir sn domination, le Capitalisme n pour seule ressource 
ln corruption mornle de la sociét6 avec tout ee que cela com- , 

porte. Marx et d'autres iï-évolutionno.ires ont préconisé une 
soci6té sans clnssea, seule ta9on de nsoudre les contradic 
tions fondnmentnlea de la aoci~té dont la plus importante 
est la. suppression de l'exploitation de l'homme par l'homme. 

• 
Ln clo.sae qui r6soudrP.. cette contradict6on aUl't:\ accompJ.1 une 
"mission h:J,etorique ... Alors quand aura.disparu de la société 
l'idée de nation qui est la plus haute :J.netitution du capi 
talisme, nous verrons npparattre de nouvelles perspectives ,. 
pou~ l'humnnité. Le progrès social comporte principalement 
l' 6 ~"~J1rn~ i.saement général de l' eepri t de la société entière. 

h. ... -- 
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Le "progrès" techniqueet économique du cnpitalisme n'a rien 
à voir avec le rpogrès social. De là, ln nécessité du socin 
lisme. Le fait dé posséder juridiquement les moyens de pro 
duction ne donne pns historiquement le droit de possession. 
Les vnleurs générnles de l'humanité doivent etre pour noue 
1~ vrni moteur de l'histoire. Nous concevons ln société dans 
son ensemble et non pns d'une mnnière unilntorr.i.le. Théorique 
rorrt , ~:c classe n9ingendre pn.s une mrt r e , La mauvrd.ee din 
lectique pnr contre engendre des dieux e:t des mystificateurs 
du type Lénine et consorts. Les clusses sont l'h6ritage de 
vingt siècles •• , de civilisation chr6tienne et le cnpitnlis 
me est le destructeur, pnrce qu'il détruit les rr.pports essen 
tiels do ln soci0té, c'est â dire une hnrmonisntion p.e ln 

production et de lo. ropnrti tion des richesses. 
r D; ~t C. ne disent pns si dnns ln soci~t6 capitnliate 

les rnpporte de classes sont réellement contrndictoires et 
opposés ou, par contre. s'il~aont de simples oppositions lo 
giques dans un système rntionnliaé. Le problème principal de 
notre discussion se résume.en ceci: les deum classes fondn 
mcntnles qui constit~ent ln société sont-elles deux forces 

. . 

qui se complètent ou sont-elles deux forces opposées et con- 
trc.dictoir·ès?' 

Pour mn part, j'ni choisi ln deuxième hypothèse. Si nous 1 

1 

l'humanité le dyttrunisme nécessnire pour un avenir meilleur, 1 

nous n'aurons pas besoin de faire, de distinction fondamenta- I 
le dnna Lea rr.pports de clnsees. Les deux parties de la soci6- 1 

t6 seront unies dnna une dépendance réciproque, liées par des 1 

Intûr~ts communs et nous retrouverons alors la"qualité" et j 
1:-i.. 11qunntité11

, le droit divin et ln nécessité historique... Î 
Mnis si nous nions cette dépendance réciproque, nous serons 
forcés de conclure que le cn.pitalisme manque de possibilités 

pretons c"i.es valeurs po,::iiti vea .au capi te.lieme pour donner à 

historiques. Si nous exnminons les "liens" des deux classes, 
nous verrons que la classe capitaliste n un besoin absolu, 
pour son développement, d'~ne autre classe soumise à ses exi 
gences. 
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Nous ne pouvons, pns dil'e ln m8me chose pour lo. classe 
ouvrière. Le socialisme est la négation des clnssea, LP. con 
clusion que nous devons tirer est que s'il y n une mission 
historique .à accomplir dans la. sociétO mode:rne, cette mission 
inoombe à un Pl'olétario.t qui se donne une tdche l'évolution 
nnire: c'est évident que pour nous le socir.J.isme est plus 
nécessnire que jama1e. Nous avons beaucoup de problèmes à 
discutel' et à éclnicir et, par dessus tout, le problème de 
l'auto-émanc1pntion de la classe ouvrière, seul gage de la 
libération de l'humruu.té, c'est à dire du socialisme. 

- A - •. oct. I959 
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Réflexions de G. à propos de ln lettre de D. 
I- D. pense qu'il y n une différence énorme entro le 

na.tionalisme des pnys 1ndustr~nlis6a (France, Alleru.1.gne, etc 
etc ••• ) et le nntion.nlisme des pnye soua-dôvelopp6s. Louzon 
a développé cette thàse dnns un numéro _de ln"Révolution Pro 
létarienne" 11 y n quelque temps diso.nt que le nntionnlisme 
des pays sous-d6veloppés. a.vni t un co.ractère"progrossif." 

Selon D., le nntionr,.lisme dr..ns les pnys eous-dévclopp6s 
permet de prendrè conscience eu-delà de ln tribu et du vil- 
. . 

lnge: l'indigène sort cle 1•horizon born6 à ln. fnnille, 11 
ntteint une vision li tt6rei.lcment plnnétrü:1:-c. Il fr.1 .. ~ consi 
d6rer comme "prpgrès" un 6lnrgissement de cet horizon. · 

2- La. en.pi tn.11Sme condu~ t l' humnni t6 vers un rwent.r 
meilleur, voire vers le soci~lisme. Il fnut donc lniaser 
fo.ire ln cnpitnliame qui industrialisera le m~nde, c'est sa 
"mission". Le socinlisme d'ailleurs ne peut exister que dans 
les pnys hautement industrialisés. Pour n., c'est un postulat. 

Voici quelques réflexions suggérées pnr le texte de D. i. 
- Pour arriver nu socio.lisme, 11 fo.ut une organisation, 

une unité de travail, un temps de travail, un temps de tra 
vail socinl moyen. D. d·i t que aana un calcul économique· tou 
te"planification" est impossible. Qu'entend-il par planifico. 
tion? Jusqu'ici, la plnnificntion n'n été em~loyée que pour 
faire "suer un peu plus le burnous", Il faudrait savoir si 
ln plnnification est incompatible nvec le socialisme. Nous 
connnissons ln plnnificntion des Etnts totnlitaires du ving 
tième siècle et noua y sommes opposée en tant que socialistes, 
L'unité comptE'.ble, le temps de travnil social moyen e~iat~ 
dans l'économie co.pitnliste, nos ëamarndes désirent snns 
doute perfectionner le système en penso.nt aux avantages que 
pourront én tirer les prolétnires!!! 

- Nos cnmarndes pensent que le capitalisme doit indus 
trialiser pour créer un prolltta~iat qui pourra penser_au 

. socir.lisme. Mri.is nous pouvons reD1c.1.rquer que dans les po.ys 
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nouvellement industrialisés (comme l'URSS et bient~t ln Chi 
ne}, ce n'est pna le cnpitnlisme.cl~saique: qui o créé le pro 
létariat mnia tout simplement l'Etat. En Russie, c'est l'in 
dustrinl.isation qui 1 'a emportée, c '!3St 1 '· exp+oi tntion de 
l'homme pa.r l'homme qui s'est perpétuée, avec.le concours de 
l•Etat, ln Russie a appliqué les mothodes génqrnles du cnpi 
tnlisme dans les conditions du vingtième siècle. 

- Pour D., ce n'est ~lus une lutte de clnsses entre ex 
ploiteurs et exploités qui domine mat.a un diffc6rend entre pa 
ys industriels et pr,,ys sous-développés. Cette différenc'e n 
toujours existo, elle n'est pns nouvelle. 

- Dans les pr.ya nrriérés, ln si tur.tinn historique se- 
rait fnvorablf aux déclassés. Mnis en Allemngne, le p'.-..~s le 
plus industi-i['.lisé de l'Europe occidentn.le entre les deux guer 
res mondir.les, il semble que les déclnssés ~ Lerrt rruf:i. té de 
la aituntion, ce n'est donc pns une situation spécinle nux ~ 
pt".ys nrriérés. 

Pour émettre leurs .hypothèses, nos cnmarndes s'nppuyent 
naturellement_ sur Marx, m~is cela ne résoud pns le problème. 
Je penêe que chez Marx 1'oppoaitiop. prolétnriat-cnpitalisme 
est· un mythe, En effet, engager ln lutte oontre ce qu'on ap 
pelle vulgairement le capitalisme est benucoup plus fncile 
et beaucoup moins dangereux que de l'engager contre l'Etnt. 
D'autre part, l'exploitntion existnit nvnnt le cnpitnlisme 
sous d'autres formes et rien ne dit qu'elle ne continuera pas 
sous une autre forme après le capitalisme. Ce dernier est le 
mode moderne d'exploitation tout comme la féodalité et l'es 
clavage l' étn.ient à une nutre époque. Je pense que ln lutte 
contre l'Etnt est benucoup plus impor,Cto.nte, car, ,sana l'E 
tat que sornit le capitalisme. 

Nos c:-~1:iri.rf'.dea ,Pensent que le niveau industriel actuel 
ect insuffis~nt pour arriver au socialisme, 11 faut nbsolu 
ment développer l'industrialisation et,seul le capitalisme 

peut la. réaliser. _ce n'est là rien de nouveau, ils reprennent 
purement et simplement quelqués idées émises il y a plusieurs 
d6cennies snns en rien changer. Ils me font penser à ces so- 
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c La'Lda t e a" qui trouv~ient que le moment n' c5tni t jm:1nis nsnez 
mO.r pour engnger une action; "pou r eux, le a o c Lr.La sme n'est 
pas possible- .Le s conçlitio_ns é conomâ.ques _étn.nt défnvort:.bles, 
il n(y a donc .qu t a ri~ttendre. C'est- t_out :de même une position 
essenti.ellement réformiste car ~.tr~ z-évo Iut Lonnaa re , c'est 
vouloir la transformation complète de lC'.. société, donc, il 
n1est pas question de base nécesso.ire ou c:1.c je ne snis q_uel 
les conditions objectives. Etre rcivol~tiohnC'.ire c'est prccis6- 
mént VOUl~i/ b~-r;e~'. .le~,_icit:'iie~'. ( S ;·ii _:e-~1 . existe) , CI C::-3t .. pas s e r 

out.r-e: aans cela, -le terme de _ru-eolu_tionnC'..iro ne convient pa s , 
.D. dit .que pour les ouvriers: le. terr;,,e-- de· aoc La La acie n' n. 

p Lua aucun sens, qu I ils montrent beaucoup d I Lncorapr'éhene t on 
lorsqu 1 ~m leur pn r-Le .d e "vér.i tnble soci.·t.lisme". ·Les. ouvriers 
ont ôté dupéa tellement de f_o_is qu'ils se n1.0fient, ,_. ils con 
no.Laaen t le 11 ao c.i c.Lt eme " sous ses f'o rme s ::-,·:torj_tf'.:Lr ·:s. On ne 
peut· plus obtenir une oreille .rrt t ent Lve chez; les ouvriers 
quand on se borne à se, p rononce r corrt re quelque chose: ce 
sys tène a. mar-ché . pendant Long+empe , mais il· y a.veu :tellement 
d.'.expériences malheureuses, qu'il· y,_u; et· c ~est.bien ·nnturel, . , . . ~ . ' 

.méfinnce. 9'4,veulent-ils:no~s :embo.rquer ceux-1~? Lancer dans 
,le vide .-1 'îdée :-de conseil,.ne · suffit :_·pas,·: il: fnut .que .Les ou- .. - . . . ,.. 

vriers _et , les paysnna (D. ;:r~j~_tte .ce s ;derniers· de la révolu- 
. ., - .... •'• - . ·-··· . . . 

tion) comprennent qe:--q1:,1:e- .. ce La signifie .. -. r i· - ., .. · · 
. . - . ... .... .. - ' , .. 

.. _D. y;e:ut.:qu~.:le_s ouvrd er s ·pensent à.:l!échelle mond i.o.Le , 
. à l'échelle plo.nétaire,:-je p~nèe:que c i.es t .Là vune .. grossière ... .. .. ' ,. 

. erreur, .l~.ho.lllr\e,.,quel qu'il.,so.it ne .. -peut vpenae r+qu t à son é- 
• f .. - .,. •• ~. J. • . . - - 

. chclle, il fr:.ut absolument,qu'il.-comprenne :ce •qu'il fait et 
• ~ . . • • ... _; . • " .' . t • • . • - .. 

_c~ .q.~'~i_l_veu~. _P~ns_er à,,l'é_qhelle plnnétaire,n'est possible 
que pour :t,r~s peu. d' indiyi~~s •. - .. : .. · ·· · - . . -· ·- - 

.. Noa camnr-ado s ·se sont . toujours référés· à Marx; .je pense - . ' .... · . . - .. ' 

quo Le sl ogan de .Pz-audhon , .~i .. J.'on peut se contenter de slo- 
• 1. • ••• • _.,, -·. • • - • 

garis , .est nus si va Labl,e .que -n' importe:-qu:elle phrnse fre Karl 
M[',rx: 

11 LI A te lier r-emp ï.acc ra .Le -Gouvernement". 
- G. - I5 janv. I960 
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Un cnnar-ad o ho Ll.nnda.Ls , tenu r.uc · ourr- .. nt · de notre (lis- 

cuse i on, nous ndresse le texte· ci-f'.p'rès que noua' fo.isons 
suivre d'un~ réponse. 

•l • ,-;_.· 

Pny~4rriéros -·· Alli,oximr.'..tiop...ê_ 

... 

I- Les révolutions bourgeoises en Europe ont frr.'..yu le 
chet1in à ln production cf'.:pitn.liste. Ln grf'.nde industrie, le 
comme r c e et l' n.rgent ·se d dve Loppn Len't · sur Ln brve e de ln pos 
session· priv6e des moyens do production. L'f'.ut~e f~ce de ce 
développementt c'6t~it lR for~ntion d'une lf'.rge clnsse de sn 
Lar-Lé a, 

2- Politiquement, cette possession priv6e s'exprim~it, 
entre nutres, paz- un système po.r Lenerrtr.Lr-e plus ou r.10:i.11s 0- 
labor~, et pBr 13 liberté d~ 1~ presse, C16tnit, p6ur les 
entrepreneurs, les moyèns de défendre leurs intûrêts, sou 
vent opposés~ Ces droits politiiues 6tnient stiitout un outil 

1 • 

les ·d6feneeurs·'des-moyens de production; ln nouvelle·clnsse 
·dess snlnriÔS étl'.ient fiXClUS · du système parlemen:h::iire et elle 
n'nvait pas le-diciit·âe s'orgeniser diris··les ~indicints. 
.-. · ·/ 3- ···Dans ln chaaae effrénéè : aux d é bouchéâ pour les mnr 
chanô.Lae a . .'.:et raux mat Lë r e's ':premières;. 

0 

la· période d c 1111 impé 
rinlisme ,·····l·es 'vieilles 'CUl tures· du Rrochë.:.orient, dè l'Asie 
et de l'Afrique .. furent désorgnnïsées, mrd.s , · il se 'formni t aus 

·Si une "intelligtensia indig~_rÏe et souvent · une p~ti te couche 
de bourgeois indigènes. Mais üne capf, t·::üiso.:tion totnle de ces 
territoires · co Loru.aux se' révèlni t ini\1ossibie. Les profits ca 
pi t['.listes· n 'étn.ient presque pas investis. dnna les pays ex 
ploités'. vu 11 abscence d'une nouvelle baae de profit direct. 
Ainsi, il restait seulement ln désorganisntion qui pouvait 
P'-boutir à une chute dans ln. barbar-Lè , 

4~ Unmouvemen~ se d8veloppe 2.insi pour "l'indépendance" 
sous ln direction de l'intelligtensin indigène, afin d'aug 
menter les moyens de production et le. productivi to du trnvnil. 
Il est inovit~ble que cette intelligtensia assume 1~ gestion 



. .. '.1·. :··_;;.::. _-,_:', Y,0:~31;:_;,7 .. '._:;:.". !: :i.' ;;:,', 
de ln vie politique et économique, Elle devient.~~nsi 1~ 

,,,. 

nouve LLe ~~n~~_e .. p.i;:~gea,r;it~ ~ !:' ~:r~c._,Jous~ le~ n.vr\nt~e-;es m~1.t0ri·- ~ ·. · · · :, ~r: ! · · : ' . .." .. '., 0 1 ·} ,!" .• : ; .. ~ .•..; .J é:L\ ,,. .i.. ,~ ":·· • ( ......... • • .,. " .1 .... ~ .. • - • · 

· els et spi.rituel~ de : cej;!fJ )?O~i tJ.on ! :. . , .. : , . ., ., 
. :··.·:.:.: :··~·~·:. ,:·-.:.:·.:.: :..::.:·1 .. L ~·:1. • ..J \:,..;-~·,,,~.: .- .... , • ·· · · · · ·· 

5- Ln lutte pour "11 ilidependnnce", . c I est. donc .. 11 expres 
·;·,·, :····-i!..".t, . .-'~: .. ;:[.r)'j'~j~JîJt';."'i,~ ,,_.!,~ .. , .. ;:.."·;·J..:.:~:• . .,, 1 ,.: ' ·,,.· • Sion. de "lr-. ·volonté de 11 intelligtensin.. indigène d I éxéout e r- . . . : :·· .· i .• _.,po, ": .. :: ~ > .. ~-:: .. ï ~~ '".,/":',, J ... t~··:·l:11:.~ •• :.! .~.: ·: :. . : .... . . .... · .. · · .. , ... 

lr. ·t~che que .Ln ~o~rgeot.~Je .. ?c.~i~el}tnle e~t inc~pr,.ble d 'o.c-· 
1 i. . ' . _, .. · ,,/ ·~. • .• ( ... :... . .'.J :, • : " • ... • .. • • • 

comp~i'7~ .. : ... : .; ·. __ ;··.:: ::·j;~ f;,~·q,<.-;i:.~ ~,1_ ~ _... , ~- .':: ·:.L. :: _. · ... 
6 - Pour une·industrinlisntion rnpide, l'nugmentntion · .. r:::·,· .~. ;.~ · r.1 t. ~=.:· .,t .· · · -~ "'. ·, ~- :· · :' · : · - ·· ·" ··· 

de ln _producti vi to ri.grnire ~ est .dè lr.. plus grnnde ir.1por;i(tnn- . . --, :. :., .·· .. ::·_.:·:: :.~- .;.r~,.::.:~:-,::·. ;,:.;:.;- .. :.:~ ~- - :. ·, .. 
ce , Des milliers de gens truynillf'..nt duns l'industrie, dr.ne 

· . · · , · : ~ .L·.,.~1, ,: ~.:: : • · ' · · · . . 
1 1e coramer ce 'etc••:· consomment des produi t e. n.grniros, rof'..iS ne 

., • • ••• '. -.·:. -:. ~- : ~- .• .J [. -.·.,:'::i.t_~ '1 •• + ,• .: • • • • • 

les produisent paa , (Ré.forn1~sf.!.grrdres). . . :, . . ·. .~ ·:,~:- r ... ·~;_~ ... ;~~j- '-'. •. . .. •• - . . 

7 - Le d éve Loppenenf ;,d_è J .. ' industrie ne peut. pr,s être 
··:-·=.· ·.:.:: .C · ;,.·;;;·_-._-~ •. ~~.., u.,.;_~--t.: --r-:. :,· . 

rên.fisé par ln. fondD.ti.on c:ler peti ~es .. entrep:ri13ca comme drvns 
r, : f··,·~: ·-·~ •: .. '} :. ~' ~,· ,;;•; .::~)•,.',.!•.·~-·'·- ·./ ..... '· .. --' .... :~. ,: .. •.- ~·; '••h .. 

le cnpi tnli sme oecidentr.l; .mn:j.~., _qn do1,:t_ creer de. grr.ndes 
.··, ·.: ::·:: ... ·:~~· :·. -~ ... ·.:;i _. .~_;;\f~.1~A .• f-\:_,.:"'\/· .. L'i.{.l, "L: -~--- _, .. _,_: .... · · ·. · -· 

ent:reprî·ses avec 1 'investissement de g:rf'..nds, capf, tnux. Ln 
•• , ., ••• 1• ,._. ·i·-~· ··, .. :. •. "-: ,-c ;-:) :!.J.~·":1·:J~(t:) .... 1 -:.1,.1,.\J-. ~)::: •. '}- .,._ .. ,• J..,· .. · •. •.1l~- •• ~ ., 

... boÛrgeêis:l.e ·inâ."{iè"è_~ ~ ,;: ~,i:; ~.t.!f·.·~)C;l~:t~ ~ . n,!.f, Pi:s:;_ces_:Jn~yens. 
H. 1'r,,·· :: •;,• :-~ ·:·j:ï_'; ~·~.r,1 ~:):J'.f .. ·.' r .-'f'~ .. !. .. -~·..:.:i~·~-h~-P·•,;-,.....:J • .. t_\~,-·· , ...... ·'""',:.1· -~ • t 

· · · · C'est"". le nouv e.L Et~t :·9u:·).~~ è~.ptt.9-),;Lst~s oc.c;i.dep.1;f'.UX qui · 
· ........ : ....• "·~"":··· ... ·r-....::,.,1·.rj'"t'}·:r..1.....t:·.~·~ir:.UfLL...,, .. .;..·!.J . ...:e):~' ... ;.:-.... '-. .. ..i.J .. .,,_ ... ). ,,..,..j.,, ..... 

'~ .:·,. 1 / d~~;~~\.:1t~~:;J.~utrtt~;~.~;.tzlf~i,7fr.~.t.q ~/~t_f\~1-r~~;.1PP+f F-P~· d 1 [.'.ffi[lS- 
. '··· ··/\ ser·toüte le:plus~v~iie1f9rri16e·.,c;1g;ns.;).è. pnyac'.P.9ur:;~i~~diriger 

, .· •·-:)-,' li ~rir· .1, r.-l'i-r,-,,·,[·"'"'·"I-$·\',\f."l'~Ji.q~ta:.-.1.,.,:.,.;-J -~ -..!.. -4• --: '·'".:.l .. 
.. ·• · . .1, ·: ;: ;. - ·,.v'ers~' iès'·' di vé-~s -Ï>ointÊt·dè :· in\ vie~ 9cçmomique .",;çu es:t: à dire 
t' · ,: ..•. ;.._:,· .. :· -:;;~·· j"~.·-.Z::r':f']·:I.:i.P~S·fUJ_/.l) .. Qi .. !),,._'(_:.: : .• ,_ ··· ·, ~...,·~-·.-- . . ,. -: ~ :·;· ! ~:}~~~~~;~.:1d ;~~r~f, .. /i;!i;f}~t~ 'E~t ~~~~~:t '-~~f · !;iêr.; t~bi~ ~ 

·· · · 8 ·- Pnrfl.llèlement à ce. déveioppement .de,,.l!,industrie et 
,· ·· ...... .,_ r c , •• ··:·i·'.",:-;( r; ,;;1..t :trr,;·:r .t> .. :;i, ;rrf.~r:~~J.JS~-,"", .... l, ·~·. ·-:: • ., .. ~, ... -:·J, ;'·· 4),,.••.I ' ·· ... ~.-,. ,, de 1r-:·v1é··'ugr~ire '_ë1orgnn+sè .un,··_grnnd.q.ppnreil de bureau- 

... . . .. - J~. ·:, .. . ~- .. '". -'. .,.~: .· ·~ ~: r: ~-.l . ., t ,r:.1!l·}:.~11:J~· . .2 !·1:, J... ..:1 
~ ·.:. -- ···, •• .. •• • 

.: ' ·· ··èrntés'·d1Etl'.t~· pnrce"que''·l'Etat pz-end toute:la,vie.économi- 
:··--; ..... l. . ·._• .··. ~·!··. :·}-; t:;( .. ~.(' .P<.~, > ... ~~~; \tr,~ .·.;~. ~~. :_ : ... _,•'2. ·.. .. .. 

que dana sn mnin. · · . . . - . . . . . . . .. - .- .. 
. : .. ; - .. r · r-, :· • ··• ,·. "·· ·"" 7 .. · ;, {'" t· ·. ; ~ - · .. · .· : ' ~· · · · ·· · · · 

- ·=- -. · ·9 ·- · i'â" cbnËrtru."ctiôn de ·l'industrie a une fonction dou- 
1 ; • • ,, • 

b Le , D'un. c~té, eL'Le . sntisfni t plus ou moins les besoins de 
· .•.. , •' ~j,,., ,.:··j,··,·~::'t!· ~.· .,._;i_!.":'j:'~.l.() :~~-!~;. .. ~-,;~~~ ;!_~~ .. : ... : .. i.,

1 
.i ........ , ... ·.. • 

: · .; '·' La po'pùln'tion / ,-d_ë· 11 .aûtrf:! ~ pô.t~ ~ _' elle, augmen't e .. le pouvoir · de 
. , .. . • . ~\ .' 1 \ ,. ;'r •. ~' ~·;·. : ~; .. : ~~·:, f .:::··:t ! ·.~r.~ .. ,;.;·.~ I .. \. . •. , -• > • • . . 

· · -'- la· classé.-dirig$ante; · celle-ci~ peut mieux se fixer à mesure 
• 1 :.. · • • ...• -. -:....: -. >· · ·; ·:··:: j _. ... :.,·,L .. ~ .::,r_!; .. .,·!!;.:_:·, - 1• :: • - - • • 

. • que "Le s gr-oupes d 1 ~s4"nes .e t . l.• appaz-ed L _bureaucrntique s 'é- 
-- : . ·. ~ · . . . . .· - . , , ( ''i : .t r.· 1 ·; :: iJ ·_, t:·,. ~~. , ... : . ... · •.. 

: · lnrgissent·.· · En réniit'é-·; 1~! i:ndustrialiso.tion .ne sera. ,jn.mn.is 
... ' ·.-, ··r:-,. : ~ ; 1 r.}. (·j ·.;','1 :i·::;.t,.~.i .J.-;·r,,1~ .. )-~ .. :i ·. •' ;_ .• • :, • • .. 

·· · · ··· orie:h~ee· vez-s les béso;i.ns.: d~ ., 1~ pppu Latn.on j c'est à. dd re le 
. . .,. ' . t •••• ~--, (:,, ·/- ·' .,· . ' . . - • 

•. sË/6teilr de l'n1 ê~hsommnti'bn/ à::·~nu.'~e- des: besoins de +.'accu- 
mulntion et de l'~ppnreil burenucrntique. Le niveau de vie 
de 1~ _populn.tion sern ~ussi·bas que possible. L'extensio:;t 
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du secteur de le. consommation ae ra cl0terminoe pc r .11 intensi- f~ . 
té de ln force des mnssës dnns la lutte COn~re +C.. pureQUCrn- 
ti ê • ;. ': ·. ; \. · .. f·. ~:, .,;:..['.;:_ • ·:: ,j ;:: .?. : ;C; :';.\'.) ~ ..... '.<J; ) 1Jy .L!·_t_[ ·:)(·!· ~~ ~\~. [.'/ ?.J~ ,· . 

, ·. .::t:~·;..,,-.,·,,.tJ, ,:-.n('•'··'··~l f"'VJl'..,·P. 
· ·: ·· - ··10·~ -.:. Â1iisî1;i~s~t~ficiilro~sJçtu: c11yëiôî,pemënt ·, ci.~: .. : cn.pf, tn1is- 

, r-·r; 1- -;-' !"r.:t'iri/f.·"J.~'.y ·<ti;O: 8,1-0.1/d' I'!.I.Cf1f ~ û: Hl·,:·.' 
me sorrt tres differerite_s:·dnn13.;J~s.: :i,q.ys ·: nrrier~s de c e Ll.e s du 

· cri.pi tnïismé o~Sié"i~ht~i\i~rl:~{;·~r~îi .. ?&~Ïü:1.:'.::>J1-~ommenç::ü t rvve c 
~ï, ,/ .. i.r, ... :.. "'f'°"=",•:- .. ::··-:~:-(f(,~-it!'"1J: ~)r:: tYtnr;,ff:·v :~ .. ( c·:f1 !'!CJ:r 

· /1es librès('$1:+tr_eprenetirè''·~t. ayec!,une ~émocrntie · p.Lus ou moins 
. • '. ~ -. • • ·':'\ , .... -~. • ;+ .... r, I [• [ ;~ t t· ... ;. ~· ... ; r: C -i -'~ -1. St~):> ·:) .'.· ~~?; t .. ., ' , 

·lnrg0 pcur= eùxj · 1es-·pc.ys Rrriorcs. commenc èrrt ave c une o cono 
• ~ -~ l~:"":(·~.i 

mie dirigée, av ec de _gr~ndes cntr.~_pris~s. d '.:E.t.f-:t_,- où une clGr,10- 
.... • . . . , ... , , : .-. • · ·: - - ., .·, i ~"· .. a!- Ir. t~:fë u.T:,r! t · on .u ·t:r.ro.g::- .... · e . : 

cr~tie·bourgeoise n'['. pas de .. sens. . · .. 1 
,. , .. ,f•, .. r ;-·· ·!-r.~ '''!:-''.:,...,,.'~ ·;~'-i.v.l:toJ.rf1t"r:1 ."-l ~· .. 
'II..; :·.Lc·s'-révo·1uti6ns· ru:fs·ê,:'èt .. chinois~ soht_ les exenp.l.e s 

.. ,: .- .. ··'· ..... r-, ..... n ..... ~ f:'. .. r,··_ (11: t~-::.~ .. ~.::.L.f!.r,· ~~·.:1.~ ,~~.: 
c Laa s i.que a "pour' les .. pf'.ys ·r:rriorés, mo.Ls , +out. p~.ys _.'.::·--:enu 

• ,. : • • • • •• ,; ..... - :··· r ""':·,:·,······::,.::··~-~·· • , • :~t.) -~·~1 .. ~~:c·:,ro·:·, ~;,.J. 
·"indépenclo.ht11 ·se·r:--. une ·vnrir..nt~ de cet exemple. . 

•.. · .. ~ r· ... .,. ,•, ·~.·,:y,,-, "'r .:.· • • r·: ·,·· ~ .,..~ :; (;]~.::: .~ ..... ::··: !·::~ .: 
I2 - Les f'or mea cle · "gëstïon du c~pi t::.lisme d 'Etr,,t, ou de 

. ·- .• ; .•.• , ........ 1 ~-; ~ ,:, r. :· ··. :, •:j( -:.r:_, .:· - .... /: ~- 9•1 - \ 
·l'écono~ie dirig~e pnr l'Et~t, rendent impossible .une d6no- 

. . , .. · '7,·,.· .· ·: !. :--\ r. ~ .. ': r-;~:· ::) .. _:·~:~c:~'t r· i. 'lj1cr ~,~;:.i,L.:·~ ..-::· 
crntie· pnrlem:ertt:\ire'-,· ·c·e11e-=ci est bnsée sur µne couche éten- 

. • .. r.,. ... ·. .-. ! .• - ,.. l ~· ~ ;· !: ~' l t; ~~ : ... : f! !î~~ ! .. f.. ·:::- .r ·1. -.:; ,,· -~ 
due· d ,·entrepreneurs prïvés'..-·Ainsi, une démoc.r~.tie_~ économi que 

• . • •• • ,.. _ • _ • 1 ,.. ~.. ..... • •• r.. · - . ., .. Hi~~ r !; : . ;. r; ~t''.[ tt ~ ' S. ~ ':.J V ::', ~3 ·:t ~~ ... · ~ tI ~: ..... ! ·' : ~ · · 
ea't ·impossible .. dane' 'ùrie (j·con·omiè dirigée :centrnler.1ent. Là cjÙ •· •. ;. . : , ~ ;. !) ·r ; . ~ i' ... ;. ,. c-. 'r• rr • f (' ,-, :. ""·" :· -- ..,,_ ... '.... · ~ r . ..:Y:·, :: t.· ... :.1 .L.8 "v'.:.,~.7i..A.o, l ............. -~:;,.,1..,,·...,,-··. -·,... · 
les· "managez-e" doivent mn.nier les f9rces product.r=!-p,es selon 

• • r __ .,. • •• ,., ... ,. [ ·rr.-, .,.,...,_,,; r,"'V'",•J1 0:L· ;:r.;:;:,., ,., ,. .. ,., ~- ~\·· '"' I""\ ;~.' ! .r .1-· ! ,., ,,. ~. "' .. "'i. • ..!~ 1 >-: :~... . . . 
:ieurs· :plnns burenucratiquea, ils,:doivent···e.ussi · mana e r le. for 

.. ,·. '·~,.r,r, ....... .,.. --:"':;:-;ii ·~"-?·;tIJô~. o:~1.··~·:d:tt"Ii.r.n'i e~~-·;.ttrf::f·:."•1.: 
· ··ce :proâuctr1·ce 1n plus importante: 1a'·fol'ce;· .. hnmaa.ne , Une tel- 

- : -,- t I,1~~iëstiorC··âë i~ é~1èiigm1~~!~I11~~i\~~~~i~bif l~~:~ ~;;ychologie 
~-.·.;. J::: ~·1ifg6·~t~ • pnf.tl~!1~y~t~bé ,âi~~B~J:.ii~il;i~~ ~;·~p;;·~;e dirigue 

. r'.,': ...J,:. • ...,,...t,·ti- 4-~~ -· .. r+!.trf ~.,.('°',-C' ;}~;~·t'"rt"l:JJ !.:.o, ,.:.rn;tt.'l .;c,,. ~·..)..,LJt.J.1,!,IJ,...)~ ... ~. 

• •• -··
1dC1.n.s ···Ie m.êne"_s.ëris·: Des ·syndicms res~ent héces~nires pour ln 

. · · .. ~· .... ;./, ~ . , .. ··"'~,:."'l,.. .. ,.~,-,~o r<".,.~1'··.{· :·,~~ Jl tt°!lD~:!r,.(S!-J~1 .. '~t!..')tf.. - V 
.,. · : .::·.:: ··b~renucrÏ".t'ië:; "mnis · seulement en ,t~t·,:· que f_oµcj;i9.n çle, celle 

.... <.··-.'·· ,...,.,..,,...·,,T.,.. r-r ... ~ ••• , r:i.i 9a~T·~:'J"l'.u1b·s-:i:.r.~'!;\-'~ ~·!V'.,..:.·.,.· 
··: : :!.:··ci'. ~·Dnri.s "ÏQ.'·1presse -d'ea syndicats, les plnintea des ouvriers 

~... (. ~ ,..· .,."'...._,,."'-. f··f"t"";.'1'rf ;t~:-7~'"- t '. t.1.:J-D :1~>1!·;..q t ;t..'1!~·: 'J;. 8~J.-/ :-''"l ~. 
· peùvèrrb'<s e "fr'-1re'··jour; ··c •·est 'une aoupape de ~11.:r:e,té_:. il sern 

,. f!. .,: .. i~:r; ;1 r:, L C; .rr ,; ·., .. , .. 
ccpondnrrt du fendu .d e former une orgnnisn.tiQn pou'r co1:i'oc.ttre 

,~:' :ë:s~:;~~:b~à ~~l~ : ~~ ,. .: J ~ fj.{~~-~ J: ;:,~ ··.~ ~: /; _:.~ :~: :::~;.·: C ~:.; t ~' \ !.~' 1 ~: • · .•. '.. ·,, 

-:· i:. i:: ·~,;:G~:.:,"' ::r,3- _,. .. Là ··où ·-1 'E'tm.t ou une· clr1;sse_ ~de '~~f\g~~s." .. po Li, tiques 
....... -· .... ,-··-1·•·"~, r;--·, ':~-~-,. o~:r1..r.:·_( L~:l ,r1.'!.·.,:r . ..;, ........ ,! ..... ·":" .. --· 

··\it-:<·ucb'nèmiqùeà·. ontrdarïs l·eu.rs mad.na la _ge~tiO!l; '.d.e. ln produc- 
. r ··- 1• •• ·.···: .. ~,., -~ ,:l~,.- r .. ·l-iJ ~J·..'10 : f}~r.r:~·o·~~ ... ·.: .. :::.--; • .. ,.~ .. :.:: J,·.: · ·' 
tioh et· de· le coneommatd.on, les ·sociotés deviennent .. poli tique- 

. • : ·"-·,,· ,." . ..-:., .• r j' :...1·-. .... , ...... t r' r .~·o fJ.(:.~~j:Ç)}' .,..-; !~:~:· .. :"J.-:··c· -.~ ,,.:. ·-'•4. 
ment une nouve Ll,e ·ci:b.ssé qui exploi t.e ln. pqp1=1-;Ln:t.iqn, Certo.i- 

· ... - , .. nefüent 'le é"· 'bhiè·~~~rht"kik!;_!iiit'r:~du'.'i~~nt :·~;~ lq~e~-~ l/;~e ~. Il démo- 
•. ~ • · • ,· • "< •. • -:· ..-. r ;. .... ,,... r-r ~-! f :·: :· ~·· ; !. __ ;. (· ~:~ :· .. cf C .. -~ J. ~.- .. -~ ·. \"' ··: · , '· 5 : . · ·, 

·crr-i..tiques" ,' mnis' 'ce La 'ne peut, ~tre qu'une. façf1:d.e, .. aans conte- 
.,.. . . - , .• ·{ ,. . ,· •. ,,. •. ·•···•"': 1·· .-;,-~ .";: "• • ;r ..... ·-~•:!•::-•:, ., ;._ . ' ··;·:, .nu dém·c,crntiqüé' ré'el~- ..... ··-- 

' .. ,- .... 

,:•). ".!)'.· 
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I4 - Pour beaucoup de; gens, le déyeloppe1-:-icnt des pr.y s 

.,, ... 
, , , -.·, p.r.r,ié:r:çs,r,$e:m))le s,.'.o.êh~_i;L~-~~ .dfanS. lp.. dirre,<?.~to,n d~ ao c Lr.Li.arae 

.• ~ ~-' 1:.:...:,l.J.,,.-~~ _ , .~ 1.••.J.,i ._., •.•. , · .• ·., ".~.: u : -~-- . .:..:.;..- .: ;.!:·: :.! .. ~: 

.. PU!".r,le:-p,E,;;tt.., .. d.~ r.~S_J?~Y,7,~-)?0,~-- J./\ l_;i.b.:r;,e .. e_':1-t,r.~P!f,~ .. ~- _et 1~ p0SfJ8E 
, ..... ,v•1 i,J..: .• ,.,., ..... _. ~ -!•''~ ..... +.:.~··.·',. -1 .... ,4 ·- .. 1\ ~· _,_J ._I -..··,'·••,::-;\~~ ... • .... ):,;.,; 

.. :·:. r • é. ::· : . ~ ,--. ·.,:~si.()~! Pt:f;v:.é ,e,., P.,~s, ~o;rl,~6.,~}iE-i,~::P.r9c9-NC Ji-~,-:1 • .. ~~},~~, c_~,c~,j; une t;r'.'·.nd E 
-·· y.., ... __ ., __ ,._,., ••••• ,--- ......... 1,_ .. ·'""' (,,J• ... ~-t ... ~. ~-- -., ..... _ ,k,'/,,A .:.. 

.. : . -.· .. erreur,~.J:l., n~. s .. ' p.gi ~:'. ~),;.; ,;t~~'lµl •. ~ep.s _<lu ~socJ?·f-t?lïl~, et ce du- 
··- .•• - •• .. , -~ ·: . '~- .i., :.- •. \· . .;. .. ~ • .t.:-l\ ,}.c-.\!. _.J ..J !100. f~.:.! ,· • .. · .1 ·.~ .. 

vel.oppement ne fncili te:rn prve lr'. J.½~·t~ Jl.9,':1:'.!'.':· .l.f.: __ soci.",lisne, 
' l ,., J ·..J ""'..... t., \.: ..:~' ,, .... 1. , .) •• 

. , ... comp0:;r§e" .aux difficu)::~ô,s: p.nns.--. i.~~r<?~1üt.n.l.~s1;11-0 de l'Ouest. Er 
., .• ..., • • "' •· .. 1., -:: • .... •:. •'• -.' : •' I," '·' .·., J_ ,..• •. :. l ,}..., _;... , .. \.,; 1.; .:i.,~ •• 1.,11• ..._. \.~ .._• ,_I t 

... r9ali 1;~,. nous assi~t~ns)t -~ .no.-qyeo,\l., ~§veJ.9ppe_mcnt clu crvp t- 
.. " ' " ·- • • ··:· ··- • .),.I · .• ·· .• .. ... ._. ,, t, t .. ,.• ... ····'"'- .·1 .:..•;' .,..,. ~i._· •• ·.~ ·;.t, 1

1
• • -· o 

... :,·. . .,,:~alj,_s~.e., ... -s~r. un0 .. .ba ae ).10µ:v:.p~;:l;..e , .. ~ .. cr,.use. ll.9 l.f.'. pç.uvreto de 
·., _ .. _ ·-~ -, ,..!\.t ~-JJ~ __ :., L;:.¾,.; •. -!-~ · .. •.J..v, ,ü -~-..a....!.·..J-Jt,. .. : c o L [1l.J!.l ..:.ud.:....) 

ces P<'-YS et de, Ja. n~c~s~~~.6.., (~!.un~. inc};ti,{3:t.r.i::)-~.s:1tion r:--.pide. 
1 \ ... ... ,j. • .!.'. .• ·•• •.. • . ·- . . .·••. ... . • . '" \. .•• ,?. ... '. • . -- . 

-· 

L ',expl~i:tP.:ti9,n ,clos. nnose:s· :901\ 1~. _nouv;-e;Ll~.,ç:1:--.sse clirigcr.ntE 
• ,. • ,. ,. •••••·• • 1 • .,_.. .., ' , •• -. •. •• •. • \.' 

. indigène. et .pr'.;r .. Les . f.ourn~sseur,s des _cr>.pii;r~ux _étr::--..ngers seJ 
• - • • • • .. • ... •• ' • .' ' • • • • .. - • • .. • 1 ; 

: compar-ab Le à l' exploi t!'1 tian _des ouvrie.rs pe ndnrrt "l' ac cumu- 
•• • - • ,:_'.. • • • •·• : •• ,. 1 , •• ' • : • • • .... : • : ; • • ·' • 

lation 1prini tive" du, .cC'..pi:tr,lj.s10c de. 11 Quest .e t do 1~. Rus s i 
• •• ' ·-'" •• ; • •• \., ' • ' • • ' • • • • • • 1,,,_. • • ' ~: 1 

. bolcheyique rwnnf .La ,.cleuxième guerre mond Lo.Le . ( nous c ormn Ls 
, .- 1 ".• ,.'. • • ., i - ' • , , , ) • ~ , • • , ... . I • - • , • , • • • "' ; • , , • , • 

sons ma.l, 18. ,.,si tun,t_iPP: ~P..~ése~te) • ,·· ... , . 
' ,,.. . • . . '. •• ... . •• ' ' • '·. . , •. • • . • . • ! .... ' '• • 

. ·:.! ·.1, :}.~~)_pu :.PP~~~, -~~e .?.u~ .s?~t\l~ ·. -~~ gén1!?~ ',: -~-~-indépendr.ncE . . 
des pays .. arriérés .,d,o_tt ê t r e évri.lµée, pqs,i_ti~,-.en:i.en.t. Donc, dm 

. .. .. •. . ' .. -· ..... ... . ~ . ' ... .· .v _j ·' 1,1.>.: \.1 .. ' • \ , J.... - .. ":. . . :·J' ~ .• ·•• . . '. ·.1 ,' . , .• 

.,· ., ; .aon p:f:9_pr,e. iD;té.r~t .AE?. cl_o.~_se; lç. ,bu_:ç-,e~ucp'.ti.e_,.,e_st oblig0e c 
• .. • .,; •• \.o • ., .·L. 1..11 ...... .:,•~ ., J.., •., ·,· .. :J_ ,·,..:.IJ.· 4..J~ ... • ,~·· .. - ,., •• .-: • .:.1_;::i;...:; i. l.:1 .. , « ·" •• 1.··~ • • 

dévelOP,P.~r .... ,les .. 1fçrp~s,,.pr9,quQt~.y~~L .. ~,t. 9:,~, 40..D}}er:.,.une plus La: 
!,
0 
... /; ,ge ,,b~~1

~, ~i.:-1 :.~e;;~_l~·c;;.·~~i,~~·:~A.:;;6:~:~:;t· ;: .,Ï;~' ~~:;;~';'~' pz-oduc+Lve: 
' .. ·• · ~. -~ ..J J !.~ \_ "(" Uw.,l:,J~ ~- .. ...,~1_. ... t•O' 1"-'•~;4't 1,.1&..~J:"-' :'""''' .. ' ..... ;.,,.,: .·.,. J. •• : ,ut.;" ...... \ 4., · 

·:: · :·: :}~e .:::J?.~1~~r, cJ2.n~i.f_êtf,e j~t);t}?.~.:g_?l~•~. ~in~c.q'07)i111:~U:~\l;'ri ers aach 
. ,. ;- .. li.re ;e,t .}~c:r:tr,.e e~. s~nf!3 ~q-q_e, .9e:rt0tnE?1;1, ré:[::.9r1J1~,(? ... s_oci~.les soi, ..... , ~ ,_,.., .. _ ·-~ "' , ,. v!.1 • ,J. , . .J-, ., iJ - .;~V-.> :1 .. , ~-l J .lf.,)·.,! ,·, l .:J , ,. : • 

,.nc,~or.clé~s ~ ._Le,:d6.v:e+APPe~e~t, .. d1:1; .. cp.pJ t.(}~) .. ~m.~ -.c;lnl).S ces paye f: 
,. -· .J.,_, .... ·]. .. •• ., t,,. -·'·t~ .... ~.,., _ -._.! .. ,,,.,i,,j .a.. .. J,. .• ,~-'-r. ,... .... ~.., ... · .:..·.·,.:..,,;r .. :,·,• .. ,.1.- .• ~ ... ~ . · . .: 

"m'Ô.rl.r11 les conditions s9_1.-;_di(!l.0,:Q.t,-" qqJes~i ves '.'. .en fnveur d· 
.. • t. ..... u ..... :J,...J..,,·1.-•4'\..:t,,1 1,,..,;1. ,;.f.,,_;.,_,1:.;.• . •1.;.,. 

(. s~~.~~~~~1:11~-~)P~.~.c}1:.~/?fl1!:v.~t8n,:ci,~~e .. T~;f}n?:e i:<.?l~.sse ouvrière, 
• ' ~ .. , ... r ,· . 

. in.tr?.~~~ti?n ,:d~~ r}?,ru~S'.~.~op.~ ~S:~~-tt~t~f??.:~.~u~'. au trr.~ail , 
. 1:1011,de, .. le liq~iç),g..~ion. d~ )-: nn~lph0bu~ism.e ~. ~Ai!lsi, la lutte 

, ., • •• r ' ,. • ... -· • , ., ,. •• • f -~ • . '"t , _...,. 1 .t.. • • • _ ,. ' 1 , • , '• 

pour 11 ind6.pend3:nce. .ea t I' obl,ect;i vemerrt " une. lutte révolu- 
" . ..:. ' - ... · . . .. ; . . . ..· . . . . . .. . . . ~- . ' . . . . ... " : . . : -... - .' _} - . . . 

:t;i9nni:iire.,:>;(,:;c,-,,•, ,.,,.(• ,:,,1,.,,1.,-..:\,• .L.,. j,• • •'('J'·"•• •)'~..,., :· 
• ,.J,,I,_ "'·· .. --- ·-· , -·· l.l~~ :i ···~·-· -- __ .,..,·•' .. .! ._,!l_•,.: .... 

., .· - I6 .:- Ln:.lutt~. quo tLd i.enne _se, déz-ou Le ra autiour- des con 
- .. • •• ! .: . . . : , .... J •••••• \.• •., • ..:. ' 1 "- ··--· • ,·' • • •• • • - : • ' •• ' 

di tions .. du. traynil .. ~t des .. :r;éf_ormes .. ao c La Le a , On peut s 'nt- 
. . . .,_ ,. .. -- . . .. , .. ; . . . '! ·- ... , \' ' .. , . . . • . . . . ' . 

. tendre .. que. drms ,.. cette ... lutte. des ... idcies sur une -aut r e forme 
• • • • 1. ~- ,:.,. __ '• ·-··· •••• • ::.• .. _ .. ;. ··-·.-, •• ;- .; '.: •• ,...... ,·: -~·· -~. • 

de .10,,_ s.9cJ9,té, .. se. dfyel9.pp~rQ_µ:t., ... cpi;nn:i~,: c.' étn,:j.;t.1 +e cas drine 
'• ..... ,.,;;'1 ,,, '•· ,.,. ,\. ... ~.\., • .- ·-··-~; ... ,.- ............• , •• ..(.,._, )., _,..:,•, • .,_\ ,~- •• .;- \o}-'--'' ••• , ., ... ~,;· • .\.: •. -~.· .... ' 

l'Europe du XIXème-.sièc.le. (Soc,in_lis~e, .communisme, annr ch 
• • ... • • • • • • • ' • • • 1 .• .. •,'. • • ' ' • ... • • • .. • ' - • • : • • ~ • 

me). Des théories su~versives B~~~~~~~J~i~~~~M~il~~~J~~i!x 
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aurgâ.aaerrt Là t où ].o. ·sociot'é' eat 'plus' 'ou moïn.â1·-'stngnnnte et 
1 ~---: , .. -,- -· '·/ ·, · · , :-~-·~· ·~ .... , .. 1.'1. # •• • , •• • • r ,---·~· 

accompagnée d •un:e grnnde· pt:t.uvreté, pendarrt ,qu'une amé Lf.o ra-. 
tio~ · s~r ~1n· .b'ri~~?-ia:rÏri6e";;àe·liibil·Impos.aib~~;·-: n·ea:· ·théories sub- 

• ' • ,:.. .", •• ; '· ,-' ·:- • .'. 
1
•,; • r·, :.! . , . J .. '; .• • ' :...,.~ •• \ r, . 1 • • • , • 

versi vea sont 1 • expre·ssion·· de ... l' Lmpuf.asnnce: a· obtenir des 
' • •' " f • . •:·· 1 ·,· - • ,. · ..... ; r ; ; • , • ., • •• .. • r6sultnte réels. - , ... ,.~ ..... ·., .. : ..... ' .. 

' . • ,.. • .. , • ..• ,• ~-- • \ ·, .:. (" !" r,• '.- ·: t,. •, ·.\ • • 

(C'est poùrquoï l'Amérique· et· l'Angleterre· ntont pres- 
que pas ·coru1u ci-e· th6·o-ries ·s·o:·~iâi:i."stes-:..communistes. Il semble 

. • . <'. • • .• •,: .• ' • .. .. .. . . . • • - ' • , 

aussi que les th6·ories so_cialistes en Europe aa errt succombe 
· , •. : • ·.,.. .. · • .,., .. •!f ' •• .• , .. ' f. "\ -!- ~.·.- ,..., .. ) ... ,1 ~. ., :· · 
a l'amélior~tion·du nivenu ·de vie). 

•• 

C?.. veut dir·e· qui si ·ù,:··nouvelie· clnsse dirit;ennte réus 
sit à ['.Dlélio~er 'ie::nivcn.u 'de vï'e (pour se donner une baae 
pius str:.bie pour :s~n ·p01~voir) ~ il

1

. est p~u pr-obr.b Le que des 
thoories subversives· 'ac f'c rmerrt,' L~ ·popÏ .. llrttio·n considère ln 
bn ae c1onn.6e ·aè·· '-1; soci6t6 comme '"nr.tùrelle", comme l['. popu- 

' .1. ·-' • • . -·. • . ... , .• ~ - •. , • •.• • • . ,' • • . . . 

l~tion des vieux pifs· consid~re lri'bnse,·bourieoise ~e ln so- 

ciété. ~0~1e 11~::i.tur'~i1'è'11 ~ : I,n lut't·~-- quotidienne continue' mr.Le 
·. sur 1~ bas e ~~pitnlis·t'e ::, Jriéqu; à. ·-:c~ "qu'e: i•îùnéliorntio~ s I ar- 

. . ·.~ ·::· .. ·•. .. .,., ,. , ..• ,t- 1··:·. ·.· "'\•• ~. :, 
r~te. Ou juequ'nu· jour·· ou des "csrt ae t rophea ·:poli.tiques ou é- 

:· · · .. !'• .- " ··(,· ·,;:· ..... ·:".~';'"1,r"i._/;•·• • ,.,..:-~,··••• ~ ... -~ 1• ··'"' ,,.,- ··· .' ..... ~ 

. conomf.quee ébrn~ent '·i·~ 'bntfe"·de' 'l[,; 1'soc1'été ;· ·.· ·. 
·': ~ • . . • •• ·-:; "} ~, .. ,•";'t• . .,...'#'!'. ;. ' .,: ., ... .,~ .. -.,.., •. ; .. (',"'1 ·- . \ .. ,·~ ..... ,! •..• 

· "I.7 .:.·1ri'.rénlisa.tiôn·1dè·a'·coridi.tions "obj·ectïves11 pour la 
... ': i • • . . ··: . .. .. ~ ~·;, r ;1 ···~~ .. ~ ~ ·~ ... }- ~.·,:-•.·,r~ :' -1'~ .. _ •• : .. ~ .. ~-~ ~ ..... ..,: • 1 ~ ..... -..... ..:_ ... ..,, .. '!·• .... . • • • • • ' 

naissance et ·ie r·enforcemen't "d'e '1re conscience· de clnsse des 
• : ' ··:. i •• ·_ .... "='. ,-:_. .. :;. ','t · •.... :.-: : .... ~ .. -..,,,. .. ,.~-. :!\ ···, ... , ..... n ... ·i'r ...... '."""f',, "·r .•• , •"\•.., •. j 

· · · ouvriers 'peut .. être ··ootifi~é · ··à"·1n "ncuve D,e 'élri.sse dirigeante. 
,·, ·, . t -.: •.... ;. : .,.,..,; .. ;--·~·· ···tf-,.. --r·•, .. ,,....,• ;·, .. ,•;!".,;- .. -r ... r. .. , ... ~ ~.>. :., .. ,..,. .. ,, .. , . 

. . Lo.. r6c.lia~.tiôri' des· côndd. ti'oiis 'J11s'ubjëctive·s11 • pour lutter· sera 
:. t·,. Ll' . ''\ ... ,.::,- , ... , ... ·~··;;.;.. ,, ..... .;·,~)'>· ~ .. ,1,'·J :·:· r-~<>:··, ........ , • ~ ., ... , ~ ..... "" --·· ·la.· tuche ··des ·socïrùiates; "· · · ..... , ... -. ,·.--· ,, · ·· · ··' ·· ·. . 

' •, ~ ·,, • ~ .. ,,. , ...... ,. .• · ';"..•'"\ri f, "f'(• :·•4 ., ... - .. , ··1· ,, ,• r· .• ,, ,. , · • - · 

· I8 ·-"Poûr 'jùge'r 'ces évènements· complexes, il faut avoir 
I' ••• 0 • o ... :- : • ~~ .. t .. -~ ;, ~·,-y-:·. • ~ ' ,. "t '1 ,.. .._) ' / : • , ' ,-· t • , 

un fil.:.conducteur; On doit··toujours chercher les daterminrmts 
. '. ' 'f . ~ .. ~ ... r"' ...,, : • • {' •• - 1. • • • • •• • • ' 

.. qui. sont. 'fnvornbles· pour raffermir. La conscience de clnsse et 
. . · . . '· ' ... _ ... _~ .. : r',,1, ..... ~~ .. ..J .'•, 1 .,. • ..-,r ... t ' ..... '.. 1 ' 

l'nctivit6~·c•èst· 1~·p1vot··ae iout~s les consid~rntions. La 
lutte pour l' ind6pendnnce pnr exemple· n·· ému" dés millions d' in- 
r • •,.... • • •• : ; • .,. • • : -, ,,. ::. • - r. • ~ • ~ • ~ •" • f ·,• • f' • • •" • •, 

cligèri.cs pour de 'bonnes rhisons; ., mnd a , en Lutrtnrrt pour l' indé- 
pendnnce,. nous ··mettôru/" è~ ~.vari.t ies .. buts inun~dints ae · 11 intel 
ligtensin, · i~xxb~~XX~RXp~±MKX«È§~ix~exf~:tmœixm'lHXX!lm:XRÏÎRX 
~XXK~KX~±Kx~xmx:bnlrKX%i2~~~,~UHXXXbù~RU~~~t±~x~x 
et ceux des tr;_vnilleurEi. 'Pour·i\rntelligtènsin, il s'agit 
de prime abord de f.o.mer une nouvelle· c·lr.sse d'exploiteurs, 
~vec de hauts salaires pour les ministres, etc ••• , de b~tir 
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m1n,e pnr l '1nteneité de ln :force des mn.ssee d~.ne lr. lutte 
oontre la bure~uorl".tie" éor1t·B.C.M. A-t-il voulu dire "bour 
geoisie"? Sinon, q\lel~e est cette subtile distinction? 

Il en résulte, en tout eae , que ln "mis&ion" de ln bour- 
. . 

geo1eie étn.nt d •industrial1s~r, ·1es e.xploitde ne doivent pns 
contrecarrer cette "miseion" po.r des luttes· "pr6mr.tur6es". 

H.C.M. expli·que què dnns les nouvenux pays indépendants 
ln bourgeoisie ~urn tendnn~e à développer un.nppn.rè11 bureau 
cr~tique et qu.•11 en-rôsùlte:rn un Etnt totnl:i,tnire, politi 
quement. et économiquement. Les rovolutionnr.il:'ea devr!'l.ient 
donc npporte,: leur soutien à ln fometion d'Etnts totnl.ttni 
res'? Cette équivoque semble inscrite drvna le texte de H.C.M. 
Il dit notn.nnent: "Pqur benueoup de gens, le d6v_eloppeqent 
de·s pn.ye l".rr16rés _semble a' ncheniner drma lr. direction du 
socir.lieme ••• Mnis c'est une grnnde erreur. Il ne s•n.git 

. en aucun ••• aene de sooittJ:.iet:1e, et ce ù6velo1')J)ement ne fn 
cil1tera. pns lr~ lutte pour le eocinlisme •• "Or t.~ut de sui te 
n.prèa il prdcise que 1' indôpendnnce des pnys r,,.rrioréa est 
à 6vr.luer poéitivement! Oa en revieni à l'équivoque ovoquée 
plus hnut et à celle dee.oonceptions de D .... o.: "L1indépen 
do.nce n'apporte (l.ucune liberté nouvelle, el.lefnvorise une · 
plus grnnèe exploitr,.tion et llinstauration d.e régimes du ty 
pe totnlitt1;ire, mnis comme 11 y a. développement des forces 

· productive:& ••• " Le dôvelo:ppcment du Ct\pi tevlisme ·· fërni t m1'.- 
rir le-a cortditione. 11object,ives" po;r l'introduction dane le 
proeessu~ d.u trnvnil de popUlntions ti.rriéréa etc. • - tou- · 
joU.::ts le m!mé blo.bln pseudo-eo·ienti~ique dont ln. ooncluaion 
honn8:te devrnit être:· nidoruJ, le onpitn.lieme, il prépll.re le 
so·cinlieme o·nr, p:nrn!t-11, '''la lutte se dé:roulern o.utour des 
conditions de travn11, •• comme dnne l'Europe du I9bme siècle". 

1,•:ennui, 'précis6rnent, c'est que noua ne so·nunee plus nu 
I9~me e:1~cl'e. Aucun déveioppement e.n vnse clos n • est plus 
concevable. Les trnvntlleure des pays "o.vn.naés•.ont fo.it 
l'expérieno.e. ·d.e ,lr. lutte "nut:our êtes conditions de trn.vail", 
sans que nous puieeion~ nous dire plue O.Vl"~l):C)os pour cela. 

C'est que, contrnirement à ce que pense· :a.c.M. "les 

' 1 

1 
' 

1 
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th6ories aocinlistee en Euro,pe11 n'ont Pr'..S ·11succomb6 à l 'nm6- 
lioration du nivenu de vie". Ces condd t Lons , on ne.voit pns 
qu'elles nient. progreseé, en Russie et dana certnina pnye . . . 

d.u bloc ru.sse • 
t.,..,. rt:'dson. n • en. est point t'.uesi 8uj:,erf:toielle, et serni t 

srtns doute à rechercher da.m, ln théorie socin.l:lete ~lle-mê- 
me. 

Et ai, de plus, des th6orioiena socic.listes comme H.O.M. con 
fiellt à ln nouvelle clnsse dil'igennte des pnys :.i.rr16rés. le 
eoin de réaliser les conditions "objectives" du .aocit:-.lieme 
lea socialiatea. nya.nt · eux, pour t!che do lutter pour ln ••ré 
e.liea.t;t.on d.ea oonditione "subjectives",. "Ce qu'ils doivent 
ttl.1re, anns gêner., supposons .. noue, ceux Q.,J.i dcivent r6cliser 

· les condit:lon.s "·objectives". Quadrature dt:1 ceycJ.e ou rofor 
miame: mnis en tous·lee cas 11 fnut nppeller :..ei=i -:ihoscs pnr 
1eur nom. 

PuisQu • 11s•1n • auront o.utl'.nt de droits qu'ils anuœonf en. 
C.l"f't!.Che·r"· pourquo;i .diable 1es trn~nilleurs doivent-ils user 
leurs forces êlnns une lutte pour ~'indépen•r.i.nce ria.tionri.le 
dont ils ne se.l:'ottt pns les bénéficinires? Ne doit-on pl:l.s les 
1!l6ttre immodintement en gnrde contrè les illusions de ln. lut 
te "nntiont".len et contre l1Eta.t oppressif ,:i_ue ~ eur r-6pare 
leur bourgeoi.sie? 

Pourquoi alors ne pns donner immédintement eon sens à 
une· lutte qui doit ouvertemnt ~t.re une lutte contre· 1' ex.ploi 
tatio,n de 111homme pnr 1 •·nomm~ •. 

k __ .:.,,. '· 
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Poaition. de.a oamara4e1 de No'ir et Itcuge 

1- Guerr.e d .. Algth•te. un, des plus graves responsabili 
t4a cle la ciaaee ouvri~re tranc;àiee qui eeule poU,Vatt la ren 
dre impossible. Lee ouvriere ee sont inata11,a d~nè la guer 
re {ch8ma.ge- pc§t:role- abandon l'un autre impérialiome). 

. . . ' . 

2- L.es Algériens e • installent d:ane la sue:rre, les com- 
battante au •aqu1e, les c1v1le.dàns la.terreu:r. Ils atten 
dent ce qu'ils croient ltre la 11'bert, (car l'indipendanoe 
,-coriond.~ue litant avant longtemps inooncevable) l' 1ndépen 
danèe ne peut être q,u'un palier, .les alg6riens devront con 
tinuer la lutte.contre leurs exploiteurs tout en const:ru1 ... 
aut l& i,aya. 

,_ Leeclusea.ti-availleueeeluttent contre le capita .. 
liame et contre l'Etat, to~t autre objectif comme laques- 
t1oil nationale ne-peut-:Atre .que diversion, ~'ailleurs eus 
pecte.t•ttre invent.Se pa.r le Capital, M~llet n•exprime d'ail ... 
leurs avec oynie11e que; ce qu'ont toujours pensé lee pe.rtie 
ouvriers en proclamant "le droit des peuples, à disposer d. eux 
m8me.e est contraire au aootalisme O • 

' . 
4- Il y a un iœpé:rie.lisme socialiste et syndical comme 

il y a un implrialismè 'capitâliste militaire,· religieux éoo- 
. . . , . 

nomique et p~Utique. Cet impérialisme est fond~ sur le même 
pr4ju~ que l'autre: . c •.est à dire que les peuple• retardtSe 
n'ont ,qu•l au1we les plue ,volù~a, r,e laiase:r guider par 

- ' .· 

eux et les rattrape~ pour a•assimiler à eux, à·leJ1rs métho- 
dee. Mime pr~j~I o;ontre tout pe.rticulat-isaie, tout s4pa::ratis 
me. . 

$- Si le "iultat final.n'a rien en. soi qui satisfasee 
~·anarchieme, du ,moine cette lutte vaut par elle-m8me notre 
admiration, par l"eh1ergie populaire· qu'elle a nourri mais 
aussi parce qu•elle a Qonquie: la '?erre et la Libertf. La 
terr·e.· à celui q;ui la tra'V'aille, la liberté d 1·8tre soi-mime 

. . . - . . 

avec s·es caractères nationaux·. Assurément la petite propr1, ... 
. 'ftES même tempérée de coop4,ratiame n' eet pas un 1d4al suffisant 
et d'a.utrès libertés sont néQesaa1res •. Cette r.Svolution comme 
bcanccuna d I autres a amen,· une nouvelle claeu,1e au pouvoir, - . \ 
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mais un peupl.e a fait un paa de: plus pour saisir en main ses 
dest11uSes (Bxei,,.ple 'Irlandais N&R P •. 54). 

6-.ae aouveaent s1 profond (de l'indépendance nationale) 
ai t'n,ral et qu1·tut s1'1rttSsietible, s111 n'a. rien d'alar- 
11a11t dans ces co·ns4quenoes ntipti vee pou.r des interna tione. 
·listea., offre par: contre quelque cho$e de positif: l' affai- 

. blissement clea grande Eta.ta . iaipérialistes, le · ra.ve.lement des 
nati·ona dominatrices au rang de nations ordinaires·, l' égali t~ 
grartdiasante des peupleà, la. poesibilittS de plue en' plus lar 
ge de traiter les uns avec les autres en t~rmea d'entr'aide 

'et de ·oompréhénsion et'no:n. plus·~•intimidation et de mépris. 
( 41' e:. J Presly N&R- 62) 

7- Impérl.a.liame d'un. ty;pe nouv~au a.vèc les EU ·et l'URSS. 
L'expression des fol'tl1es nati_onalea est con~recarrée le moins 

. . 
p;ossiblo, l'e:x:i·atence de l'Etat dépendant vs-'G gara.u.~ii3, Les 
structures locales so-nt les courroies de transmission. Le 
vieux pacte· colonial est. 1naintenu, 11 eet plus eoùple et . ap 
paramment .adopté de plein grtS, il y a alµance sur le plan 
milite.1re, les cadres et les troupes sont indigènes, 11 y a 
l'-tStat ma.jor "commUl\''. Le nouvel .impérialiemè peut ménager 
un peu plus les nationalismes. 

( ! .J, Prea.ly N'&R P .65) 
8- L'Etat eat à l'origiae de la Nation, le maroh, est 

l.•utilitti de la Nation, lea mythes nationaux_sont la oona.S 
quence de l'ieolement intellectuel. 

9• L·• existence d •un Etat national au moins supprime une 
d,pendance.politique, économique et éulturelle: celle d'un 
peuplo à l'égard de l'Etat impérialiste, même si-elle établit 
une autre dépendance vis à vis de ~·Etat National. Si l'inde§ ... 
pendanco était nécessaire pour· en arriver là, elle n'aura pas 
été.inutile. 

- IO- Un peuple nt a pas boeo-in de grouper un certain nom 
bre do lJlillion~ d'hommes pour ~voir droit à itexiatenoe. Et 
l'ind~pendance a dljà ~té reconnue à dee ;peuples d'importance 
nwn4rique infime mais pou.ria.nt bienindividualist!s (Islande, 
Albanie, Pay& Baltes) .• 

L.--- ... 1 
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éomm.e o•est finalement sur la base des ~e~ et non 

aur cello 'des Etats que le fédéralisme doit reposer, il fa.ut 
"oir les peuples tele qu • ile · sont et aussi. nombz-eux quils 
•ont et non pas continuer_ à vouloir observer les réa.lités 
humaines à travers le oadre ·-des structures étatiques. . . . 

(J.P •. N&R P. I0.5/I06) 
II• L'indfpendanoe.la plus rapide reste la condition 

114oeaea1re pour rendre poaeibl$ tout ftSdéralisme ultérie'1r. 
. . . . 

. C J. P. N&R P. I 06 ) 
I2- Le nationalisme est eans doute un pht§nomène écono 

mique mais aussi et souvent plus enoor~ psychologique.· 
Paul Ro·land N&R P. !09 

1,- Le développement du capitalisme, de l'industrie, 
tee. E.tats-nationa. a étti auesi un phénomène révolutionna.ire: 
il a d'finitivement bri_s~ le cadre médiéval, féodal ou pré 
féodal d'une société hiérarchisée mais communautaire ou cha 
que 1ndi vidu s' inscrivait dans le cadre d'une famille, d. • une 
tribu, .d•un·clan dont 11 ~tait fortement solidaire. La vie 
mo<lerne $pporte brusquement une rupture qui libère l'indi 
vidu maie le la1s~.e désemparé hors de la tutelle mai,.s éga 
lement. de la_protectioh moraJ.e et ma.t4r1elle de ea cellule. 

Paul ltola!)à NU .P.IIO 
~4- L1in4.Spen.clance nationale eat une phase :n,ceesaire 

maie apr,e l ''Etat s • installe et la lutte ne ceeee pas. 

',.::___ .. ~ 
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Les crunnrnd.es de "Noir & Rollge" ont d'nilleurs rôs'li.mé 
leurs positions da.ne le nW116ro 7-8, souG l~ titre: 

';'•\ 

Nntion~lisme Oll Annrchiame 
I- :r;,e nntio;nnl.1sme politique, ocononiique -et culturel 

est peut-ê.tre. le ph6nomlme le plus imJ,'ort~nt tout nu moins 
le p.lus Vi&.ible do ln eociôt6 ·oontem:pornine. 

2- Le mouvement oitvrier n•oohn.ppe pas à 1..-:\,. division en 
nations - et les eopnrntiC\n$ verticnles en n.ntj.ons se r6vè- ' . . . . ' 

lent, en· ;,:-ègle. g6n6rn.le-, pl.us fortes que les cli Vr>..f~es hori- 
CQntn.ux en clna-ee.e. 

3- Les peuples 6voluent pnr:"'..llèléucnt snne se connr-.ttre 
et 1' expôrfonce r6volutionnnire i_nternt:'.tionnle est très lim1 .. 
tée. 

4 .. Non seulenent l~. a·olidnri té eftect,i ve est :btès ré 
duit& entre prolétn.rints ~dtropolitt:" .. ine et pe.uples ooloni~.ux, 
11mis il n • y en l'. pne plu.a; entre les peuples européens eux 
mtmes. (Affaires aimilnires de l'Algérie et de ln Hongrie) • 

5- Ln cause essentielle de ces entrnves nu déve:toppement 
. . d •une consoience et d •une vie eocinle ·mondir,.les est 1 • ex:1.s- 

tence des Etate-nntiQns. 

6- Lo. multiplication des Etnte-n~tione est un phônomène 
historique· irrovereible, c'est le choc en retour.de la oon 
qu3te du monde Pâl:" les qu.~lquee E:tnts européens touoh~s lés 

· premiers prtr l.e cap1.tn.11sme et l' industrialian.tion. 
7 ... Ce phénomène est irr~veraible - mBis il doit être 

. dopnseo - l' égt'.'.li té effective des peuples est ln oortdi tion 
néceesf'l.ire d •une v6ri tt'.ble sooiétu internnt.toncùe. Ln proli 
frJJ:-r-.tit)n des Et~ts signifie -que les plus grnna n:t'fniblisee 
oents et quo Lee plus petits sont invivnbles. 

8- Les 1-:iouvements d '6mt".nCip~tion nntion;r,.le nt ont paa 
. en vue ln société libertnire IIk'1..ia snns eux· elle ne 'pourro.i t 
se rOnliser. Ln fô:d<Grn.tion des ~eu:ples .~e P~'!.t.P. .. e. -1!1!.Q!.t:!.!'l.!~;: 
~:.. ,iuxtn_position d_ef! .. Eta~èèqù~àèlà~:l~\~~ùàèt!roce~s.'!!.~! ... 
p.~i'n:1, __ de _i;e.dA~.t.i:~1?.~t~ j6g;&r.JJ:.P..~.Sll..!.,__égn+A!n..i:.~, .... ~Et ll.c?.i~- 
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· ~ t6e hUM!,nes. 

:Processus que 1' impéric,.lisme dnns ses formes nncien;,es 
ou npuvell~s n.•o. fnit qu.•entrnver nu profi t:les premières 
de l'Europe de l'OUâst; les second,s des Etn.ts-Unis et de 
1•tm.ss. 

9- Le pnrticular1eme loonl n'est pne en soi une fin 11- 
bertn.ire mnis contre le monopole universel il constitue une 
nuesi êt\ine r6notion que ln révolte individuel~e oontre 11op 
p:reesion so:çinle et ln myetifiontion nn.tionl'.le·. 

IO- Il n•y n, pour nous, pns· plus de peuple élu que de 
grnnde nation, que de pnys de ln libert6, des droits de l'hom 
me ou du socin.lieme, que de lr. oivilisr-.tion à ndmirer. Tout 
Ett.t est nnti-libertr,.ire p~r d~stinr,.tion, tout peuple est . 
libertnire en nctc dès qu'il se révolte, n1r.is peut r.ueai ra-· 
pide.rn.ent cesaer de 1 • être via à via dès ri.utroe peuples dont 
il tolère l'exploitn.tion. 

II- tr. mystique nntionnle n•n. qu'une puissnnte vv.leur 
négntive et dèat':ructrioe (qu~nd ellé combnt l*~ppression et 
fni t 6c1cter ln domi~"'..tion); elle ne peut rien apporter de 
positif à ln conscience humnine et à 1'6difioation d'une so 
ciét6 meilleure. 

I2- L8S nna;rchiete·s ne peuvent donc se pr êter nux mou 
vements d' émancipat1o.n coloninle et nn.tionale qu'un soutien 
6m1ne~ent critique. Leur tache reste de saper à ln base tout. 
esprit no.tfonn.l, toute mesure nntio,nale, comme toute instiè 
tution coloninle et impérie.le. Le rempart de l' exploi tE'.tion 

\ . 

et de 11 oppression, de l' injueti'ue et de le. mis~re, de la . 
. h..'\ine et cle l'.ignorr-.nce reste l 'Eto.t où qu'il apparaisse· o.- 
vee son cortège:Armée, Eglise, ·Parti, pa.rt".lysnnt les hommes 
et los clresst'..nt les uns cont-re les autres p~r lf'. guerre• la 
'.!.i<;rnrc~-d.u, 1:-:-. burenûcrP.tie, au lieu de les unir· pnr ln cc 
op6rt:".tion, ln solide.rité, l'entr•o.ide • 
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Nation.alisme et Sccialisme . . ... 4.-.....---.. ........... - ..... ~ ..... -- • ~ .,_ 

par Paul Ma.ttick --- .............. - .... - 
(Extrait de ''Thè _Americian SociA.list") sept .I959 

Qu telles -soient soudées par l t idéologiè, par les con 
ditions objectives. ou pa1: la com~ina.ison hl:'.bituell.e des 
deux, les Nations son.t d&s produits d'un développement so 
cial.. Il n'y a pas plus de raison de oh6rir ou de maudire 
le tribalisme ou, pour la mime raison, un cosmopolitisme 
id.Sal. · La nation est un 'fait pour ou contré leg_uel on lut 
te, sui va~t les circon:stai:toea his·toriques et leurs impli 
cations pour lee popuJ.a.tions et, à l'intérieut de ces po 
pulations pour les diff~rentes classes. 

L'Etat national moderné est à la fois produit et con,- 
41 tion- du d·.Syel-c>ppem'erit èapitalistë ~- Le capitalisme tend 
à détruire les traditions et les particuari'tée nationales 
en étendant aon mode de_ p;i'()'du.Ôti-on :.parto-ût dans le monde. 
Cependant, .·quoique l.~ produc_t,ial'.' :_mon~ial;.e, ,et qµoig_ue. l.e ·, · 
"vrai" marché capitaliste soit le tna.rché mondial, le oapi- 

. . . 
tali&me surgit dans certaines nat;1.ons plus t~t gue dans 
d'autres { ·:·tro'll.i'é: -d~s d'ôndft:ïoria pltis· '.:fâv'ériibleà-·.:d?e.Js,' ::oli:t~' 
tàinEf~·,ehdror:tt·s)· ··:, :'ré\i~$:t·t· :lllijéu:X:t ·et;_ 'c·ombinà· ~iha!'°:1dès .·fnL 
térêt9. 'càpit'Eilièt·ee .··sp~c'i&~'-'â~ècf deé' '1,e·aoinEf :nationaux 
particulter,s e ;-; . · 1-1 . : ' , .. : •. :i; :·. . . .· ' i '·· ; '''.·\ 

"' · 1i:tés ·nati~ÎlB p~·gressiv,n ··dit dèrnier Si~dJ.ë. :fur.en1;' 
celles, où se produiâi t un ,déve\eppe~erit capi tàliét·e rapide; 
•ii·e,e na_tions réaotionriaires·•t ~ent ·oeilee ·où lès rap~' · · 
ports sociaux entravèrent le dé\·eloppemerit :du' 'mode capita ... 
liste de pro.duction. Parce ·.que ~- !'proche aventrJI apparte 
nti,i t au. eapi talisme, et, parce · q~ le es.pi ta.liame est la 
oond r tion préalable dU: SQcialisme,·, les socinlistes v,_on-. 

. \,·. 
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utopistes .favorisèrent le capitaliome comme opposé au.x 
vieux rapports sociaux de production, et saluèrent le 
nationalisme dans le. mesure· o-t1. il pouvait h~:lier le· c1éYe 
loppement capitaliste~ Sans·11a.dmettre ouve:r.temer..t, ils 
n • étaient pourtant ·pa,e loin. d ~ aècepter i' impérinlisme ce. 
p1 tal1ste oomme moyen d'en finir avec la etagnntion et_ le 
retour des· contrées. non-eapitali.stes, d • orienter ainai 
leur développement dans des voies progressives. IlP. ôtaient 
favorables aussi' à la die-parit:! on deà petites mtti-;na in 
e~pables de dé\relopper 1 •,écononlie sur une p;:rnnde cScl1eJ.J.e, 
et à leur· absorption par des entités nationales plus lar~· 
ges, crapnbles <J.e. développement cB.pi ta.liste. Ils sou.te 
naient cependant les petites "nations. pro.::;ror-isi vcc 11 contœe 
les grands pays r~o.ctionnaires et si elles étaient abaor~ 
bées par ces derniers, firent oaue e commune avec les mou 
vemente de libération nationale. A aucun moment et en aucu 
ne occasion cependant, le nationalisme n•était considéré 
comme objectif socialiste; il n'était accepttS comme 1ns 
trwnent d'un progr~s social qui, ensuite, aboutirait fi 

nalement -à 1 • int,érnationalisme socialiste. 
Le "'monde capiteilist.e" du ai~ole dernier, c'éte.1t le 

capitalisme ooQidenta.l. La question nationale se posait h 
propo.s. de· l'unification de pa.ya comme l'Allemagne et l';t 
tal:Le, de la libération de nations opprimées comine l'Ir~ 
lande, la Pologne, la.. Hongrie. la Grèce et de l'a. consoli 
dation d'Etats ••synthétiquea1• comme les Etats-Unie. C'était 

· aussi le monde du socialisme, un monde limité, vu du 20ème 
siècle. AJ.ors que les qu,stiona nationales qui agitaient . 
le mouvement socialiste au milieu du I9èmt:: Gièclu è'C,aient 
ou bien résolues, ou bien en voie de l'être et avaient en 

. tout cas cessé d'avoir une réelle iin}?Ortance p{)ur le so-. 
cialisme occidental, le mouvement révolutionnaire du 20ème 
siècle, élei.rgi au monde entier, posait de nauvéaux la 
question _du nationalisme. Ce nouveau.nationalisme, qui 
secoue la domination occidentale et institue les rapports 
de pro-duction capitaliste et l'industrie moderne da.na des 
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régions encore eous-développéea, est-il toujot1.rs une for-· 
ce 

11
p:togressive" comme l'était le nationnlisme d'antan? Ces 

aspirations nationnles oo!tncüdent~elles en quoique ce soit 
·, 

av.ec les aepirationa s-oeià~istes? Hâtent-elles l(t fin du 
oapi talisme en affailJl:,itùia.nt l'impérialisme occidental ou 
bien injectent-elle$. u,,.,. -Vie nouvelle au capi taiisme en 
étendant au globe entier son mode de production? 

La position du socialieme du I9 ème siècle, vis à vis 
du nationalisme ne conaistnit .pae seulement à prêfél'er le 
·Capitalisme à dea _systèmea so·ciaux plus statiques. Les so- 

. cialistes intervenaient dans les révolutions démoorat:tco 
b()urgeoises qui étaient nussi n$t1onaJ.istea ;' ils appu ... 
yaient 1es mouvcn1ents g.e libération nfl.tionale des peuples 
Opprimés pÊl.rce g;u' ile se· présentaient sous des formes dé 
mocratico-bourgeoises.,. parce qu•aux yeux des socialistes, 
ces révolutions n?,ti·otialee dt§mooratioo-bourgeoiaes n • tStaient 
pl.us des révolutions strictement capitalistes. Elles u 
pourr~ient être Utilis,ea, Sinon à installer le ijOCialisme 
lu1~m3me, d~ moins h :tavo.riser la croisBance de.mou'1ementa 
socialistes et à. lui assurer.de meilleures conditions. 

Cependant à la fin du siècle, c'est 1•1mpérialisme, 
non le nat.tonalieme, qui étn.it à l'ordre du jour1. Les 
int6rêtt:s allemands "nationaui:'! étaient devenus Jil:ini~•• des 
intérêts impériali_stes rivaliaant avec les irnpérial.ismes 
d. •autres pays •. Les intértt·e "nationawctl fran9a1s étaient 
ceux de l' e1!1pire franço.is, comme· ceux de Grande-Bretagne 
étrticnt cel:lx.de l'Empire britannique. Le contr8le du monde 
et le partage de ce contra1e entre les grandes puissances 
i.1'/!pé:rialiat.es détermino.ient des poli tiques tlnationalea11• 

Les gt:t.errea "nationales" éte.ient des guerres. impériEl.listes 
culmi-nant èn guerres mondiales .. 

On considèn.e généralement que la situation l"Usae, au 
co.mmoncement du 2qème sièole, éta;t. t en bien des points 1 

similaire à la situation révolution,iaire de l'Europ~ .occi- 
. dentale du milieu du I9ème siècle. L'attitude positive des 
premiers socialiste.a à 1 • égard des révolutions nationales 

..._....._ __ ._ 



·-·--.- -- :--.;.-..,..-,-..-.- 

., 

-·- ... - .. 
····- ·-·· ....... - ~-- .... -·~- -· 

- IO 
bourgeoises s'appuyait sur l'espoir, sinon sur la oohvic:1; 
'tion, que l'élément prolétr-i.rion, dans ces révolutions, dé 
pasaernit le but limité _de ln bourg~oioie. Pour Lénine, 
la bourgeoisie russe n'était pl-qs oapable d'accomplir sa 
propre révolution démocratqi-ue de sorte que le. ulasse ou 
vrière était· appelée à aocom-1lir la révolution· bourgeoise 
et la révolution prol,tari·enne à tràvers unE: série de 
changements socia.u:t qui constitueraient une "révolution 
permanent-eu. T!}n un. sene , la nouvelle situation semblait 
rE§péter sur une plus grandiose échelle, la situation révo 
lutionnaire de I848. Au lieu des alliances d'autrefois, 
limi técs et tom1)oraires, entTe mouvements démocratt(f:lAeaco 
bourgeoi.s et i11ternationalisme prolétari_en, 11 existait 
ma.:f.ntenaut à 11 échelle mondiale, un ensemble de forces 
révolutionnaires de carr•ctère à J.a fois social et national, 
qui devraient être.entratnés -au-delà de leurs objectifs 
restreints vers des fins prolétariennes. 

Un aocio.lisme international consista.nt, comme celui 
de Rosa Luxembourg, par exemple, e 'opposait à l t "auto 
détermination nationa.le11 des Bolchevicks. Pour elle, l.'exis 
tence de gouvernements nationaux indépendants n'a.lt~re- 
rai t pas le fait qu'ils seraient contr8iés· par les puis- · 
sance~ impérialis·tes puisque. ces dernières dominaient 
1•économie viondialé. Jamais on ne pourrait lutter contre 
le capiti,.lisme impérialiste, n:L l'affaiblir, en créant de 
nouvc LLea nP.tions: mais seulè"'lent en opposa.nt au sup:ra 
nationalisme capi ta.liste l' 1nterna.t1o:rialisme prolétarienJ.· 
Mo:hurellement, l'internationalisme prol~tarien ne peut em 
:p~cher et n•a ~ucune raison d'empêcher les mouvementa de 
libération nntionale c,on.tre la domi-nation impérialiste. Ces 
mouvemen+a appartiennent à la soci~té capitaliste, exacte 
men.t comme son impérialisme. Mais "utilisër" oee mouve- 
111cn·~s_ nationaux iOUr des bute socialist_ee ne pouvait si 
gr:.ifior autre chose que les débarrasser de leur caractère 
nationnliate ot les transformer en mouvements socialistes, 
or~.1.~nt.,'.is v~rEJ l •1:ntcrnationslisme. 

i 

-1 

i 
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ta. première guerre mondiale proàuiait la Révolution 

russe, et, quelles qu'aient été se~ intentions primiti,res, 
elle fut et reata une révolutio,, na tiona.le o Bien qu'elle 
attendit ,de 11 aide d~ l.i étranger elle n t en apporta. jamais 
aux forces révolutionhaires de l!extérieur, excepté lorst 
que cette aide lui fut dictée par les intér,ts ~saes r_ia 
tionaux. La. 2ème guerre mondiale et ses séquelles amena 
l '·indépendanoe pour l'Inde et le Pakistan~· la Révo.lution 
chinoise, la libération de l'Asie.du Suq-Est, ~t 1•auto 
ùiteimi11ation pour quelques nations d'Afrique et du Moyen 
Orient. ·A première vue, ee·~·te · r enaf.aaence du nntionnlisme 
eonterdi t À. la fois la position de R.Luxembi>urg et celle 
de Lénine, sur. la ··''question 'nationale". Apparemment, l' é 
poque de 1 • émancipa.tian nationale n' ~st pas terminée, et 
11 est évident que le courant.de plus en plue fort. contre 
l'impériaJ.iam·e ne sert pas les fins socialistes rév1;>lu 
tionna.iree à l'échelle mondiale. 

· Ce que révàle réelletlle~t ce nouveau nAtionalisme, ce 
sont le,s chang_ement&. 1rt~cturele de l' éconontie oapi ta.liste 
mondiale et la fin du ~olobialiame du I9~me·si~cle. Le 
"fardeau de l 'homtne blancn est devent.i un fè,rdee.u réel au 
lie_u d'une aubaine. Les· profits de la d_omination coloniale 
diminuent tÔ.ndie que le co'dt.de l'empire augmente. Sans 
doute, des individâs, des corporations, .et même d&s gou .... 
vez-nemen+a , a' enrichissent encore par l' exp1o1.tation co-. 
::...;;:i:tiale·. Mais ceci n • est ·plus d-0. qu'à des condi tionfi sp~ 
cialea, contrÔ'le de rfH:;aources pétrolières concentrées, dé 
couvertes de grands gisements d'uranium, etc ••. plutat 
qu'o.u pouvchir général·de taire des opérations profitables 
einno les colonies et S;1.utrefJ' contrées dépendantes. Les 
-!;aux de profj.t exceptionnel.e d' autrefoie sont tombés au 
jourd'hui au niveau de taux de profit "no:rmal". Lorsque 
le profit reàt,e exceptionnellement élevé·; c'est surtout- 
d-0. aux subsides gouverneme'ntaux. En général, le colonia 
lisme ne pave plus, de sorte que, c'est en partie le prin 
cip~ di.: profit lui-m~mè qui invite à reconsidérer.le pro 
blèrnc d<1 la domination impéria.liste. 

; . ' ,l _ ___.,_ .- _ 
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Deux guerres. mondi~.les ont plue ou mo Lnn détruit Leu 

vieilles puissan~es i .,,_p,5ri~J.L;tcr. f-iai.J e LLea n'ont pas 
amené la fin de l 'imp?.:.·~_aJt;:;1·n~ ;,1:.~, ·tout en prenant de 
nouvelles formes et expre3sinns, 1r.a:i.:1.tient le contrôle 
éoonomiciu.e et,,poli tique dê.o nations fo:::otes sur les fcd bles. 
Un impérialisme indirect paraît plus riche ·en protnessea 
que le colonialisme du. I9èœe siècle ou sa renaissance tar 
dive dans la politique russe des sat~llites, Nàturellement, 
l'une n'exclu.t paa l'autre, et on voit des considérations 

'• 
etatégiquea ·réelles ou 1mo.gine.ires porter les Etats-Unis 
à. contreler Okinn.va, et l 'Anlg;leterre, Chypre. Mais en gé 
néral, un eontre1e indirect pe1it ~tre supérieur ~. un con 
tr8le direct, de même que le système du travail salarié 
s•eet montré supérieur au travail des escla.vea. Seule dans 
l 'héminphèr_e Ouest, 11 Am~rique n'a pas été une puissance 

. . . 
impérialiste dans.le sens traditionnel. Elle s'est asaur!:S 
le bénéfice du c<;>ntr~le impérial, plue par la "diplomatie 
du dollar" que par l'intervention militaire directe. En 
tant que puissance capitaliste la plue forte, l'Amérique 
eep~re dominer à sa manière les régions non eovi~tiquea 
du monde, 

· · Aucune des puissances européennes n'est de force au 
jourd'hui~ s•oppooer à la dissolution compl~te de son em .. 
pire• si ce n•est avec 1•aide américaine. liais cette aide 
eoumét ces ne.tians tout comme leurs possessions étrangères, 
à l_a pénétration et au eontr8le américains. Héri tant de ce 
q·Lt•uba.ndonne l"~mpéria.J.isme à son déclin, les Etats-Unis 
n •.éprouvent pas le besoin de voler au secours de l 'impéria 
lisme oueat~européen à moins qu'un tel secours ne fruste 
l..e bloc oriental. "L'a.nti(oolonial:J,sme" n'est pas ur.ie po .. 
1 i.ti11uo :::nérieè.ine délibérément· voulue pour affaiblir les 

. s.lliée occidentaux, - bien qu' e~ fait elle les affai bliss.e - 
maia a été choisie dan~ la perspective de .renforcer le 
"monde libre". Il e~t certatn que cette perspective com 
prehonsive, couvre de nombz-eux intér~ts ·spéciaux plus 
étroi ta, ce 41.1.i donne à 111 • anti-impérialisme" am8ricain 
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eon caractère hypocrite ~;; c0:nf::.1i t Ji r·en:Jer eu I en a• oppo 
sant à 1' im •ériulisne ë e a :;u-·:. ,::,,.3 ::-:n.+.j_c!'l.s, 11 Amérique dd 
veloppe le sien. 

Privées de posaibilj:tôa impé-rialistes, 1' All:emagne, 
l'Italie et le Japon, n'ont plus de politique indépendante. 
Le d~olin progressif do.e Empires français et britannique a 
fait de ces nations des puissances de aeoond ordre. En mê 
me temps, les aspirations· ·nationnles des régi~ns moins dé 
veloppées et plus faibles,·no peuvent se réaliser ciue si 
elles entrent dans les pla11E.J de c0nquête des imnérialism.ea 
dominants. Quoique la Russie et les Etats-Unie se parta 
gent le. suprématie mondiale,~ des pays t!lOins im11orta.nts s' ef 
forcent néanmoins de défendre leurs intérêts spécifiques 
et d'influencer quelq1,:e peu la poli tique des su.per-granda. 
L'opposition et le.a contradictions internationales de ces 
deux grande rivaux permettent aueai à des nations nouvel 
lement apparuee comme la Chine et l'Inde, un degré d 'indé-· 
penda.ncè 4u'elles n'auraient pu atteindre sans cela. Soua 
le cou.vert de la ne~trali té~ une petite nntion comme la 
Y0ugoslavl1e·par exemple peut quitter un bloc de puissan 
ces pour retourner à l'autre. Les pays indépendants moine 
faibles peuvent soutenir leur. indé,pendance, comme on le 
voit, grdce uniquement. au conflit majeur entre la Russie 
et les Et~ta-Unis, 

L'érosion de l'impérialisme occidental, dit-on, cr~e 
un vide du pouvoir da.ne les rlgiona . jusqu • alors subjugu6ea •. 
Si le vide n'est pas comblé par l'OUest, il le sera par la 
R\1ssie. Bion s'dr, n:i. les représéntants du "nouveau natio 
nalisme" nj. ceux du "vieil imp6:rialisme" ne comprennent 
cette sorte d'affirmation, puisque le nationnlisme se 
subati·~u-e o. l'impériaUeme, aucun vide ne se prorl.uitd Ce 
qtt.'il faut entendre ,ar"vide" c'est que "l'au.to- déter 
mi~ation nationalè" des pays so,,s-dévelol)p~s les laisse 
à la merci d "une "agression communâ s be " ~ ;,,.~ériemr0 et ex 
tértc.r.t:.:-t:-i, à. moins que l'Ouest ne garanticis('; ).•.=n:..~'.'::~, :pdépen 
dance". En d •autres terrn.es, l 1auto-déte:r111ination nat'ionale ,, 
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n'inclut pas le libre- ohof.x de ses alliée, quoiqu'elle 
impliqu~ parfois une préférence à l • égard ~e la i•protoc 
tion" des puissances occidentaléa, 

"L'ind,pendance" de la Tunisie et du Maroc, par exem 
ple, ·est reconnue aussi longtemps que l'indépendance à 
l'égard de la France implique la loyauté, non envers la 

Russie, meis envers. le Blô-è occidental· dominé par .11 Amérique. 
Dans la mesure· où elle eput encore exercer dans le 

monde des deux blocs, l1nuto-<iôtermination nationale est 
une expression de la. "guez-r-e fwoide", u>e impasse poli ttco 
mili ta.ire. Mais lFI. tendf!.:nce ôu dé,reloppement n'est pas vors 
un monde composé dê nations nombreuses, chacune indépen 
dante et· vive.nt dnns la eéeurité, mais vars la désintégra 
tion des nations fa.tblee, c'est à dire vers leur "intégra 
tion" à l'un ou l'o.utre bloc. Sans doute, la lutte pour 
l'émancipation nationale à. 11int~rieur des rivalités im 
perialiatea permet à certaines contrées d'exploiter la.lut- 

.te pour le_pouvoir entre L'Eet et l'Ouest. Maie ce fait 
lui-même tend à limiter leurs aspira.ti~ns nationales puis 
qu •un accord ou une guerre, ,en~re l'Est et l'Ouest met 
tra.:i.t fin à leur possibil1 tés de manoeuvre entre les deux 
blocs. Et tandis que la Russie qui n•hésite pas à détru~r~ 
tout essai de i•auto-détermination nationale réelle dans.les 
pays qui sont· sous son contr~le direct, est prête à appuyer 
toute auto-détermine.tian nationale dirigée contre le. domi- ,· 

,·ir..tinn oc,•idontale, 1 • Amérique qui réclame l' auto-détermi 
nation pour le-s eatelli tes de la ltuasie, n ,·h~si te pas à 

. . . . 
pratiquer dans le Moy.en-Orient ce qu'elle abhorre en Europe 
Orientn.le. En dépit des révolujions nationales et de l'auto ... 
détermination, l'épo.que· de. l'émanoiapticfn nationale est 
pratiquemen.-t ·dépassée. Oea 'nations pèuvent conserver une 

1 

indépendance formelle ne· les libère pas de la domiriation 
économique ·et politique de l'Ouest.·Ellés ne peuvent échap 
per à cette suprématie qu''en acceptant celle de la Russie, 
en se plaçant à l'intérieur du bloc Oriental. 

Les révolutions nationales da.ne les régions retardées 
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tu point dEl vue capitaliste, sont des .esaa:i.8 de mod.erni 
eation par l'industrialis~tion, soit qu1eUes expriment 
simplement une oppoai.tiôn ,tu capital étranger, soit qu• 
elles tendent à chane,:~r lee re.pports sociaux existants •. 
Mais tll.ndms que le nat:l.onaliemo du ISème · siècle ét~.1 t un 
instrument de d~veloppeme:J;lt du capital privé, le na.til)na 
lisme du 20ème siècle est essentiellement un. instrument 

.de dt§veloppement du. capitalisme d'Etat. Et tandis que le 
nationalisme du siècle dernier, créait le libre marché 
mondial et le degré d'interd~pendanoe économigue possible 
à l' intér:1:eu:r du capitalisme privé, le na tio11alisme actuel, 
porte de nouveaux coups· à. un marché mondial déjà en voie 
de désagrégation et détru-1.t ce degré d'intégration inter 
nationale nautome.ti1ue" qu•avait· engendré le mécanisme du 

marché libre. 
Derrière les mouvements nationalistes, il y a, bien 

e·j-dr~ la pression de l.a pauvreti, qui devient· de plus en 
plus explosive ~1. rne·su·re qu'augme.nte la différence f:ntre 
nations pauvres et riches. La division.internationale du 
travail te:tJ.e qu.• elle est déterm~née par la formation du 
capital priv~ implique l'exploitation des contrées les 
plus pau'\tres par les plul!·riches et la concentra.tion du 
capital dans les pays capitalistes avàncés. Le nouveau 
nationalisme s'oppose à la conoentra.tion du capital èJ.éter 
minle· p~r le marché, de ~anière à assurer l'industrialisa 
tion.· des pays eoue-d,veloppés. Bans les conditions actuel 
les cependa»t, l'organieation de la production capitaliste 
sur un plan· na,ional augmente s.a désorganisation à 1 • échel 
le mondiale, Aujourd'hui, entreprise privée et contr81e 
gouvernemental op,rent ,eimultan~ment dans chaque pays ca 
pitaliate, et clana l.e monde entie:t-. De sorte qu'existent 
c&te à. oete la ooncur:rence ·générale la plus âpre, la su 
bordination de la concurrence privtSe ·à la eot1currence na 
tionale le. plus impitoyable, et la suborcliY1ation de la 
concurrence nationale aux exigences sup:rn.1:..r•.t:î.'Yl!"."'..r->s de i 

la politique des blocs. 
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A la base des aspirations nationales et des rivalitéa 

impérialistes, se trouve le beeo~n réal d'une organisation 
·mondiale de la production et de la distribution, au pzto:f'i t 
de l'humanit~ dans son èneemble. Premièrement, comme le 
géo.logue K.F.Mather l'a fait ;remarquer,. parèe que ia"terre 
est faite beaucoup plus pour Atre.occupée par des hommes 
organisés à l'échelle mondiale~ pouvant pratiquer au ma.- . 
xi!llum h trav~re le monde entier le libre échange des ma- 
tières· premières et dea produits finis, que par des hommes 
qui s'entêtent à élever <les barrières entre régions, mê 
me si ces régions sont de grands pays ou des continents 
entiers". Deuxièmement parce que la produc~ion sociale ne 
peut se dé_velopper ple:t.nement, et libérer les hommes du be 
soin ·et de la misère que par lR coopération internationale, 
sans égards aux intérêts nationaux par·ticuliere. Le progrès 
du développement industriel est fondé sur l'inter-dépen- 

' de.nec inévitable. Si elle n'est pas acceptée et utilisée 
à des· fine humaines, une lutte interminable entre nations, 
pour la domination impérialiste, produire. par sui te de l' in 
capa.ci té à réaliser à l'échelle internationale ce qui a été 
réalisé ou eat en voie de l'être sur le plan national: l'é 
limination partielle ou totale de la compéti t.ion ca.pi taliste. 

Malgré l'élimination d-µ. cap~tal privé ou.sa règle 
mentation restrictive, les e.ntagonismes de classe subsis 
tent dans tous les pays, par suite, la nationalisation du 
capital ayant laissé intacts les rap11orts de classes, il 
est im:.Jossible d • échapper à la compétition internationale. 

. Comme le contrOle des moyens -de production, le co.ntr6le de 
l'Etat national, qui signifie le contr61e âe ses moyens de 

- production, perpétue le main:bién des classes socie.les; la 
défense d'un pr:.ys et sa. force croissante signifie en réa.- . 
lité la d~fense et la reproduction de nouveaux groupes 
dirigeants. L'"amour à.e.J.a'patrie socialiste" dans lea 
IH\'·.· ,3 _ cormrunae t es , le désir de se faire une place comme on 
1.l! vï.;j:t éJ.anri los pays de gouvernements à ~!'.'"'!'l.,..,~ r. :,~·,,cia 
lir-1;;011 et l'auto-détermination na.tiona,le, dans· les contrées 
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autrefois subjuguées, signifie l'existence et la mo:ritée 
de nouvelle$ classes do.i:p.in.antee liées à 1 • e.x:t.stence d.e 11B 
tat national. 

Alors qu'une attitude positive à l'égard du na't Lonn.. 
lisme trahit un manque d'intérat pour 1e socialisme, la 
position socialiste eur le nationalisme est manifestement 

·1nefficace tant dans·lf) & pays lutta.nt pour une exis~ence 
nationale tout comme les·pe,ys qui en oppriment d1autree. 
Une position anti-nntiona.ltste intransigeante semble, tout 
au moins indirectement, e.ppiyer l'impérialisme. Cependant, 
l1impérinlieme fonctionne grâce à ses pror,res resao:t'ta, 
indépendamment des nttitudea socialistes à l'égard du na~ . . . . . 

tionalistne • .Bien plus., los socialistes r1' ont pas pour r8le 
de fomenter les luttes pour 1 "aut onoraf.e n2.tionale; comme 
lé.natlmoa:trlales mouvements de "libêre:tion" qui ont surgi. 
dans le sillage .de ln ·seconde guerre mondiale. Contraire 
niënt aux es~oira d'autrefoiê, le nationalisme ne put être 
utilisé à des fins socialistes e-t il ne fut pas un bon mo 
yen s-fntégique pour hAte~· la fin du capitalisme. 

Au·contrait-e, le nationalisme détruisit le socialisme, 
en l'utili.sant à tes fins na.tionaliatea. 

Ce n'est pas le r8le du socialisme de soutenir le 
nationalisme, même quand celui-ci combat l'impérialisme. 
Combattre 1' im11érialisme sans _affaiblir simultanément le 
nn.tionnliame, ce n'est autre chose que combattre certains 
impérinliate:a ~t en appuyer d'autrèa, car le nationalisme 
est nécossniremont impérialiste ou illusoire,.Appuyer le 
nntionalisme o.rabe, c'est s'opposer au nationalisme juif; 
apI)uyor ce 'dernier, c•est luttex- contre le premier, car 
D. est ±m:possible de aout,enir un nationalisme sans souten:i.r 
aussi des ri vali tée nationales, 1' impérialisme· et la guerre. 
Etre un bon nationaliste indien, c'est combattre le Pa: 
ld.stn.n; @tre w.1 vrai Pafistanais f c • est détester l'Inde. 
Ces deux po.ys rôcemment"libérés" se préparent àla lutte 
pour de::: territoires litigieux et soumettent leur dévelop 
pement ?.t l'action destructive de 1•économie de guerre 
capitaliste. 

L., .•.. ·---~ .. 
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Et ainsi de suite = i"libérer" Chypre de la. -domination 

angla.iie tend seulement à ouvrir une nouvelle batnille 
pour Chypre entre Grecs et Turcs et. ne supprime pas le con 
treie occidental sur la ·Turquie et la Grèce. "Libérer" la 
Pologne de la domination russe peut·mener q une gueree 
avec l'Alletna~e pour la "libéràtion" des provinces alle 
mandes aujourd'hui dominées par _la Pologne,·puis à d~ nou 
velles luttes polonnisea pour les ter.ri.toires pris par l • .Al 
lemagne. Une indépèndance nationale réelle de la Tchécos 
lovaquie. rouvrirnit certainement le. lutte pour la !"égion 
des Sudètes, lut te qui entratnerai t à son tour la .;t.u.tte 
pour 1 'indépon.dnnce tchécosiov~.que, et peut ~tre pour celle 
des SJ.ovaque.s désireux de se séparer des Tchèques •. Avec 

·qui faut-il être? .Avec 1es Algériens contre les Français? 
Avrec J.es Juifs? Avec J.es Arabes? Avec les deux? Où. les 
Juifs iront-ils pour faire place aux Arabes? Que feront 
les réfugiée arabes pour cesser ~tre u11 "mal" pour les: . . 

' 
Juifs? Que taire d''un rnill'ion d.e colons français mena~és 
d'expropriation et d'expulsion quand lo.·libération algérien 
ne sèra ~coomplie? Dea questions semblables se posent par 
tout; lés Juifs y répondent pour les Juifs, les Arabes pour 
lee Arabes, lt)S Algériens pour les Algériens, les Français 
pour les ·Frahc;aie, les Polonais pour les Polonais, et ainsi 
de au:tte de .sorte qu'elles. demeurent non résolues et inso 
lubles. Si utopique que puisse parattre la recherche d•une 
solidnri·t1 internationale dans cette mêlée des antagonismes 
na"tionr-tux et impérialistes, aucune autre route ne semble 
ouv·e:rte pot1r échapper aux luttes fratricides et parvenir 
à une société mondiale rationnelle. 

Bten quo les sympathies socialistes soient aveo les 
,.,,..,rir:i.m~r.o, elles visent non les ne.tionalismes qui surgissent 
d0nl;J.ein1:.mt. mnis le. condition des opprimés qui ti.ffrontent 
~. Lr, foio une classe de dirigennts indigènes ·et de diri 
c:cri .. ts {tr[:.n.r,:ers. Leurs e.spirations nations.les sont .en "- . 

:)r•:ctj ,; ,1,:1 nopirr.rtions"socialietea"puisqu•e11es ren:ferment 
1.' (:·: ;' _,, .. ,.,v~n illuooiro des populations appl!Q.vries qui 
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croient qu'elles amélioreront leurs conditions par 11in 
dépendance natn.onrd.e , L • auto-détermination mttiona.lei n'a 
pas émancipé les classen ;.ahorieuses des pays avo.ncés. 
Elle ne lé fera pas.non p:Lus maintenant en Asie et en A 
f:riq_ue. Les révolutions nn:t:i.onales, l'algérienne, po.r 
exem:)le, ~pporteront peu aux classes inférieures, à part 
le droit de partager plus équâtab.Lemerrt lès préjugés na- 

So.ns dou:te, c • est que Lque Chose pour les Algériens~ 
qui ont souffert d •ur1 evstème colonial particulièrement . .. . 

arrogant. Mais on peut p~voir les résultats possibles 
de 11 indépendance ru.gér:i..enne en examina.nt le cas de la 
Tunisie e-t du lb.roc, ot1 les rapports sociaux existants 
n'ont pa,a changé, et où les conditions d'existence des 
classes exploitées n'ont pas été notablement améliorées. 

A moins d' 3tre· u;1 pur mirage, le socialisme renattra 
comme mouvement internat;i.onal - ou pas· ~\1 tout - En tous 
cas, et sur la base de l'expérience passée, ceux qui sont 
i:p.téressés à.·la renaissance du socialisme, doivent souli 
gner avant tout son caractère international. Si un socia 
liste ne peut devenir nationaliste, ·11 n•eri est pas mo!hna 
un nntt-colonialiste et .un anti-impérialiate. Cepen6nt, 

sa lutte contre le cplôniàlieihe n'implique pas son adhé 
aicn c:~J. principe dt auto-détermination natn.onaâe , mais ex 
prime son désir d •une société socie.liste internationale, 
une soctété sana exploitation. Si les socialistes ne peu 
vent s'identifier aux luttes nationales, ile peuvent en 
tant que eocialistes, s'opposer à la foie au nationalisme 
et n. 11 im~ér:l.alisme. Par exemp Le , le r~le des eooialistes 
fr:,,nçn.is n'est pas de lutter pour l'indépendance algérien 
ne, m.f.'.is de transformer la France·- en une société soèialis 
lg. I,es luttes pour ce t objectif aideraient c·ertainement 
le mouv emenb de libération en Algérie et n I importe où, maie 
ce serr·.i t là. une conséquence secondaire; et · non la raison 
b1e:,;o <~e la lutte socialiste contre l'impérialisme nationa 
tL;te. Au a+ade suivant, l'Algérie devrait être "dénationa 
l:i.né<-311 et in·~égréE, è. un. monde socialiste international. 
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